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Louange a Allah, Seigneur de Tunivers ; que la pak et les 
benedictions soient sur le meilleuf des Messagers, ainsi que sur 
sa famiUe et tous ses Compagnons, 

Dans Son immense sagesse, le Legtslateur ne s'est pas 
contente d'etablir les fondements de rislam, d'en definit les 
obligations legales et de pfoclamer Ses droits sur les creatures, 
II a egaiement legifere suf les droits des creatures les uaes vis~a- 
yis des autres, notamment dans le domaine des rektions 
sociales. 

Conscients du role fondamental que la mere joue au coeur 
de toute societe humaine, nous avons tenu a consacrer ce 
modeste ouvrage a la question des rapports mere-enfants. II ne 
s'agit pas, par ce chok, de minimiser injustement Timportance 
de la figiire paternelle dans Teducation, mais de prendre acte de 
certaines reaHtes : 

La religion affirme clairement la preeminence de la 
mere sur le pere : 

En temoigne le hadith suivant : « Un homme pint trouver k 
Messager d'Aliah 0) et dit : <r6 Messager dailah, qmlk est la 
personne la plus digne de ma bonne compagnie ? » II reponSt : « Ta 
mhre, » Uhomme reprit : <^Qm d^autre^ msuite ?» U riponMt : « T a mere. » 
Uhomme repita: <( Qfd d'aufre, ensmte ?» II ripondit de nomeau : « Ta 
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mm. » « Ensuite ? » demanda rhomm une demim fms ; U repondit 
alors : « Ton pere, »\ 

Par ailleurs, Allah a fait l'eloge de la mere en ces temies : 
ISa mere Fa peniblemetit potte et en a peniblement 
accouche ; et sa gestation et son sevtage durent trente 
mois) ^ 

II a egalement decrit la profonde tendresse et compassion 
que la mere a envers son enfant : 

CNous te tapportames a ta mere afin que son ceil se 
rejouisse et qu'elle tie s'afflige plus) ^ 

Le Messager (S) a souHgne a son tour ce trait de 
caractere : «Les meilkum des femmes qm montent d chameau sont les 
femmes qurayshites : elks sont les plus tendres envers les enfants en has 

dge, >/ 

La piace de la mere dans l'education : 

La mere est consideree comme la veritable educatrice de ses 

enfants, car c'est a eUe qu'jncombe la majeiore partie des 
responsabilites dans ce domaine, tandis que le pere se charge de 
lem procurer leur subsistance» 

ha mere est une koky si tu la prepares 
Oest que tu as prepare m peuple de haute naissame 

Cette reiassite depend tout d'abord de la personnaHte de la 
mere, de son inteUigence et de sa sagesse. Uexemple le plus 



^ Rapporte par Mouslim (2548), 
^ Al-Ahqaf: 15 
^ Ta-Ha : 40 

Rapporte par Al Boukhari et Mouslim dans «Les merites des 
Compagnons » (527). 
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eloquent sur ce point nous est donne par les femmes 
qurayshites dont le Messager (S) a fait l'eloge. 

Almiy un jour, alors qu'Hiad bintou Outbah, la femme de 
Abu Soufyan marchait en compagnie de son fUs Mouawiya, qui 
n'etait alors qu'un petit gargon, ceM-ci trebucha et eUe Im dit : 
« I^ve-toi, qu' Allah ne t'eleve pas ! » Un bedouin qm observait 
la scene dit : « Pourquoi lui dis-tu cela ? |e le jure par Allah, je 
crois bieo qu'il dkigera son peupie. » BUe repliqua : « Qu'Allah 
ne Feleve pas s'il ne dirige que son peupie ! 

Ces propos n'avaient pas ete inspires a la mere au hasard, 
bien au contraire, il s'agissait pour elle de preparer son fils a son 
futur destin, sans oubMer qu*elle etait fille et femme de chef. 
Cette idee est renforcee par d'autres elements : ainsi, elle faisait 
danser Mouawiya quand il etait tout petit et disait : 

Si ma presomption est juste cmcemant cet enfant 
llgouvemera ks Qura^chites de ia meme maniere qm r a fdtmon pere ^ 

II y a aus si rexemple de Safiyah bintou Abdul Mouttalib qui 
frappait severement son fils -c'est-a-dir e Aic-Zoubeir, alors qu'jl 
etait orphelin de pere. On lui dit : « Tu vas le tuer ! Tu vas 
Taneantir I » Elle repond : « Je ne le frappe que pour qu'il 
devienne intelligent et dirige Tarmee de d^aAI Jalab,»^ 

Ces anecdotes ne doivent pas nous faire penser que ces 

Compagnons femmes usaient exclusivement de severite et de 
rudesse avec leurs enfants ; au contraire, leur education etait un 
melange de douceur et de severite, et Ton ne trouvera pas 
meilleur temoignage en leur faveur que les propos du Messager 



^ Siyarou A 'lamin Noubald de Adz-Dzahabi 3/121 . 
^ Al lydk de Ibn AM Ad-Dounya 2/441 . 
' Siyarou A lamin Noubald 2/271. 
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(^) lotsqu'il dit : « Les meilkuns des femmes ajant monte des 
chameaux sont les femmes qura^shites ; elks sont les plus tendres pour les 
enfants en bas dge et les plus economes des deniers de kurs maris » ^. 



Rapporte par Al Boukhari, « les depenses d'entretien » (5365). 
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reduecilioA pot lu pcirole 



Maudire les enfants : 

II est deplorable de constater aujourd^hui que de 
nombreuses meres ont pris la tres facheuse habitude de 
maudire kurs enfants a la moindre occasion. Pour elles, se 
repandre en knprecations est une bonne fa^on de defouler de 
leur colere contre leurs enfants, meilleure en tous cas que la 
pvmition corporelle. 

Le Messager (0) a evoque ce penchant des femmes pour les 
imprecations, il a dit en effet : « O peupk de femmes, faites l'aumonBi 
et implore^ beamoup k pardon d* Allah car f m vu que vous Jormiet{^ la 
majoriti des gens de FEnfer, » Une femme demanda : « Pourquoi 
sotnmes-nous la majotite des gens de TEnfer ? » II dit : « Vous 
aimeti lancer des maledictionSy et vous etes ingrates envers pos epoux. Je n^at 
vu aucun etre amoindri en inielligence et en religion plus cc^ahk que l'une 
d'entre vous de faire perdre l'espnt d un homme sense» ^. 

Or le fait de proferer des maledictions est iUidte et interdit 
par la religion. Le Prophete (S) a dit: «E.n veritiy ceux qm 
maudissent trop souvent ne seront pas temoins, ni intercesseurs lejour de la 
Resurrection c'est-a-dire qu'ils ne pourront pas interceder le 
Jour de la Resurrection pendant que les cfoyants intercederont 
pour leurs freres qui ont merite le feu de l'Enfer. Quant a 
l'aUusion aux temoins, Tinterpretation ia plus juste dit que le 

^ Rapport6 par Ai Boukhari, « la zakat » (1466) 
Rapport6 par Mouslim (2598). 
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Jour de k Resurrection, ils ne pourront pas se poser en temoins 
contre les peuples infideles et attester que lemrs Messagers leur 
ont bien transmis le message divin". 

U a egalement dit : « Ceki qui maudit k croyant est mmme son 
memimr»^^ Ibn Hajar Fa commente ainsi : lorsqu'.i] maudit le 
croyant, c'est comme s'il invoquait son aneantissement. 

Meditez ces deux histoires qui se sont deroulees a repoque 
du Prophete (S), elles montrent en effet les dangers que recele 
la malediction : 

Imran ibn Hussein raconte : « Pendant que le Messager 
d'Aliah (^) se trouvait sur sa chamelle au cours de Fun de ses 
voyages, ia ciiamelle d'une femme parmi les Auxiliaires (Ansars) 
eut un mouvement brusqiie et sa proprietaire la maudit ; le 
Prophete (^) entendit cela et dit: «Rimpere^ ce quklk porte et 
abandonmt^ la ear elie est maudite I » Imran dit : « C'est comme si j e 
la voyais actuellement marcher parmi les gens saus que 
personne ne s'interessat a eUe » An-Nawawi a dit : 
«L'objectif etait d'interdire que cette chamelle reste en leur 
compagnie, mais il n'etait pas interdit de la vendre, de 
l'immoler, ou de s'en sendr comme monture lorsqu'on n'etait 
pas en compagnie du Prophete (^), tout cela etait permis, 
hormis le fait de la prendre comme monture en compagnie du 
Prophete (^).^^» 

Jabir rapporte quant a lui : « Nous marchions en compagnie 
du Prophete (^) au cours de TeKpedition de Batnou Bouwdt et 



Awnoul Ma'boud 13/253. 
Rapporte par Al Boukhari (6047). 
Rapporte par Mouslira (2595). 
Les Jardins des Vertueux (501). 
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chaque chameau etait monte tout a tour par cinq, six et sept 

d'entre nous. Alors vint k tour d'un homme pamii les 
AuxiJiaires (Ansars) de monter sur un chameau qui lui 
appartenait. II le monta et ensuite le chatouilla mais Fanimal se 
mit a trainer et finit par s'immobiliser. II s'ecria : » Cha' 
qu'AIlali te maudisse ! » Le Messager d'AUah (#) demanda : 
<A Qui est-ce qui maudit son chameau ? » II repondit : « C*est moi, 6 
Envoye d'AUah (S) »; il dit : «Demnds et ne mus accompagne pas 
avec un animal maudit! 

Dans cette histoke. Fon voit bien quelle etait Timportance 
et Tutilite dc ce chameau, etant domie que cmq, six, voke sept 
personnes le montaient a tour de role ; Ton etait en plem djihad 
dans le sentier d' Allah et il fallait effectivement des chameaux 
pour transporter les hommes et le tnateriel de guetre. Malgre 
tout cela, le Prophete (^) refusa que le chameau maudit les 
accompagnat, a cause d*un seul mot ! 

Meditez donc la gravite de cette parole, et pensez au 
nombre de fois par jour ou vous lancez des maledictions sur 
vos enfants, votre maison ou vos objets ! 

Prenez plutot exemple sur les bonnes manleres du Messager 

telles que nous les decrit Anas : «Le Messager d'AUah (S) 
ne faisait usage ni de mots inconvenantSj ni de maledictions, ni 
d'injures Et apprenez de nos pieux predecesseurs leur 
repulsion marquce pour toute forme de malediction. 



Ce mot sert a reprimander le chameau. 
^^Mouslim 18/138. 
Al Boukhari, livre de Teducation (p44). 
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Abu Al-Jawza a dit : «Je n'ai jamais maudit quelque chose, 
oi mange une chose maudite et j e n'ai jamais cause de prejudice 
a quelqu*vtn ». 

n offrait a son domestique vtn, deux ou trois dirhams par 

mois afm qu'il ne maudit pas sa nourriture lorsqu'il etait touche 
par la chaleur du £our et les combustibles de k marmite.^^ 

Salim declare : « Je n'ai jamais vu Ibn Omar (#) maudire un 
domestique, en dehors d'une seule fois ou il se facha contre Tun 
d'entre eux et s'ecria : « Qiie k malediction d'Ailah soit sur toi» 
et qu*il me coute de dire cela ! »^^. 

Abduilah ibn Mouslim dit au sujet de son pere : « Je ne Fai 
jamais entendu maudire quelque chose, et il disait souvent : 
« S*il m'arrivait de maudire une chose, je ne la laisserais pas dans 
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mamaison» . 

Les mauvaises Invocations contre les enfants : 

Parmi les autres pratiques reprehensibles en vogue chej^ 
certaines meres, il y a cette tendance a proferer constamment de 
mauvaises invocations contre leurs enfants pour des raisons 
futiles. Et pourtant, combien parmi elles se voient tristement 
ezaucees, a force d^avoir appele la mort ou la maladie contre 
leur fils, et sont ainsi condamnees a subit ces douloufeuses 
epreuves le coeur serre, epreuves qu'elles font e^lement subir a 
leurs enfants. 

Cela s'explique par le statut particulier qu' Allah a accorde a 
rinvocation de Ia mere. Abu Houreira (^) rapporte que le 



Hilyatoul Awliyd de Ab^ Nouaiin (3/79). 

Kitabou As-Samt wa Addboul Lissdne de Ibn Abi-Dounya (p 205). 
Az'Zovhdde Alimad (p308). 
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Prophete (^) a dit : <r Trois invocations sont exaucees sans aucm 
doute : rinvocation de ropprime, Pimocation du vojageur et rinvocation des 
deux parents contre kur fiis » ^\ 

C'est poiirquoi le Prophete (^) a strictement interdit aux 
croyants de faire des invocations contre leiirs enfants : « Ne 

fmtes pas HnvocaUons contre vous-memes^ ne faites pas dHnvocations 
contre vas enfants, ne faites pas dHnvocattons contre vos richesses, vous 

pourrie^ tomber a une heure ou krsqu'on demande d Allah, II vous 
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exauce» , 

L'histoire de Jouraih Al-Abid evoquee dans la biographie 
du Prophete (M) est une lecon a ce sujet puisqu' Allah a exauce 
rinvocation que sa mere avait faite contre lui alors qu'ene etait 
en colere : en effet, eUe l'appelalt et il ne repondait pas, parce 
qu'il etait occupe par des actes d'adoration. Lorsqu'il se mit a 
prier et abandonner sa mere, elle pria : « O Allah, ne lui ote pas 
la vie avant qu'il n'ait regarde les faces des prostituees ! »^ Allah 
exau9a son Invocation et les Fils dlsrael Faccuserent d'adultere. 

Ecoutons aussi le triste recit de cette femme qui raconte ce 
qui est arrive a son frere a cause de Finvocation que sa mere a 
faite contre lui : «Mon jeune frlre se tenait surle seuil de la porie de la 

maison et portait ma petite smr dans ses bras, mais elle tomha de ses 
mains et commenfa d saigner Quelques instants apres, ma mere arriva, 
akrtee par les cris ; lorsqu^elk vit cela, elle s^enflamma de colere contre mon 
frere et eleva ses mains vers k cielpour invoquer Allah contre lui. Son ccmr 
etait br^lanty et elle esperait peut-etre que cela calmerait son courroux. Or, 
d ce momentjustement, un cortege fimebre faisait entrer une depomlk dans 
k mosquee qm se tromait devant che^ elle ; il etait on^e heures du maiin. 



Rapporte par AM Diwud (1536) et At-Tirmidzi (1905) 
^ Rapporte par Mouslim (3009). 
Resume de SaMh Mouslim par Al Moimdzirf (1755). 
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Eik m trouva rien de mieux que de demander a Allah de luifaire voir son 
fils mori et porte comme cette depouilk Le jour suivanty a la meme heure, 
mon frere etait mort et prit a itre emporte dans la mime mosqme ! » 

Craigne2 donc Allah, 6 meres qtii etes si tendres envefs vos 
enfants, et ne vous empressez pas de faire de mauvaises 
invocatioiis contre eux, prknt qu'ils soient petces pat des 
flieches ou des lances. Sinon, vous vous condamnerez vous- 
memes aux soucis et a Tangoisse, mais vos regrets ne vous 
setont plus d'aucune utiJite. 

La mere douee de raison est celle qui sait evaluer 
correctement la situation et en titer les consequences, prend en 
consideration Tignorance de ses enfants et leur jeunesse, ferme 
les yeux sur leurs erreurs et habitue sa langue a ptier pouf leur 
bonheur et leur bien, metne en cas de colere, comme le font les 
croyants : 

ISeigneur, doniie-nous, en nos epouses et nos 
descendants, la joie des yeux, et fais de nous un guide 
pour les pieux ) 

Nos pieax predecesseurs accordaient une grande 
importance axix invocations, si bien qu'ils emmenaient leurs 
enfants chez le Prophete ^ afin qu'il implorat Allah en leur 
faveur. 

Anas (#>) rapporte : « Ma mere alla voir le Prophete (^) et 
dit : « O Messager d'AUah (^) 1 Anas est ton domestique, 
invoque AJlah en sa faveur 1 » II dit : « O Allahf accrois safortme et 
k nombre de ses enfants et fais prosperer tout ce qm Tu bd auras donni » 
II demanda trols choses pour moi et ses prieres ont ete 



^'*AlFurqane:74. 
AlBoukhari (5994) 
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exaucees : j'ai enterre cent trois enfants, mes arbres produisent 
des fruits deux fois par an, et j'ai eu une si longue vie que j'ai 
honte des gens. » 

Amr ibn Houraits rapporte : « Ma mere m'emmena 
chez le Prophete (S) ; ce demier caressa ma tete et invoqua 
Allah de m'accorder la richesse. 



Abu Houreira (^) rapporte : « Je dis au Prophete (M) - 

« Invoque j\llah pour moi et pour ma mere. » H repondit : <r O 
Allahffais que ton serviteurAbn Houmira et sa mere soknt aimes par ks 
gens, »^^, 

Fait partie de l'invocation en leur faveur, le fait de veiller a 
leur faire des Rouqya^^ legaJes afin qu'ils ne soient pas atteitits 
par le mauvais oeil et autres maux occultes, comme nous Fa 
enseigne le Prophete (S) qui faisait la Rouqya sur Al Hassan et 
Al Hussein avec cette invocation : «]e cherche protection auprh des 
Paroles Patfaites d'A.llah contre tout dimon et etre venimei4x et contre tout 
ceilnifaste, 

Prenons exemple sur Yahya Ibn Maine, l'un des 
contemporains de Timam Ahmad ibn Hanbal qui dit : « Loi:sque 
j e rentrais chez moi la nuit, je lisais le verset du Trone sxif ma 
maison et ma famille cinq fois. Un jour, alors que j'etais en train 
de lire, queique chose s'adressa a moi : « Combien de fois lis-tu 
cela? On dirait qu'il n'y a personne qui lit mieux en dehors de 
toi?» Je repondis : «Je vois que cela t'offense I Je jure par 



Fadloul Lokis Samad, Al Adaboul Moujrad de l' imam Al Boukhari 2/1 07. 
AlAdaboul Moujrad de Timam Al Boukhari 2/89, 
Al Adaboul Moufrad de Timam Al Boukhari 1/109. 
n s'agit des exorcimes a Taide de versets du Qur'an et d*invocations 
rophetiques authentiques. 
Al Boukhari (3371). 
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Allah, j e vais t'en rajouter. » A partir de ce jour je me mis a le 
reciter dnquaiite fois par jour. »^\ 

Le fait de se railler des enfants et de leur donner des 
sobrlquets qui leur sont nefastes : 

Autre pratique tres repandue de nos jours, le fait d'attribuer 
aux enfants des sobriquets nefastes. Les parents se trouvent en 
general dans Fune ou Tautre de ces positions : 
-soit ils attribuent eux~memes ces sobriquets a kurs enfants. 
-soit ils acceptent que d^autres le fassent, sans se soucier de 
Fimpact negatif que cela peut avoir sur leurs enfants, d'un point 
de vue psychologique. 

Or ces effets negatifs sont bien reels, citons quelques 
exemples : 

-honte et manque de confiance en soi devant les autres. 
-mepris de Tenfant devant ses paits, 

-developpement de la halne e t de la rancune entre les enfants. 
-habitude de prononcer et d'entendre des propos inconvenants. 
Cela fait partie des comportements qu'Allah a interdits : 
16 vous qui avez cru f Qu'un groupe ne se raille pas d'un 
autre groupe : ceux-ci sont peut-€tre meilleurs qu'eux. ) 

Ad-Dahhaq (*^) a dit : Ce verset est descendu sur nous 
(c'est-a-dire) sur les Banu Salama : 

4Et ne vous lancez pas mutuellement des sobriquets 
(injurieux). ) 

II explique : « Le Prophete (0) est venu nous trouver alors 
que chaque homme parmi nous avait deux ou trois noms. 
Quand le Prophete (ii) disait «6 untel», ils disaient: «6 



Siyarou A lamin Noubald 1 1/87. 
^^AlHujuratrlL 
^^AlHujurat: 11. 
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Messager d' Allah, il se fache quand on l'appelle par ce nom ». 
C'est a cette occasion que le vetset fut revele, »^ 

II y avait un homme qiii avait un fils plutot corpiilent. D 

Fenvoya un jour pour une commission, mais celui-ci fentra tard 
sans l'avoif accompHe. Le pete le regarda et dit : 
Son intelligence est celui d'un oiseau 

A.hrs quHla la fonm d'un chameau 
Une ressemblance de toi qm m' a atteint 
Etje n'dpas de nmpia^ant pour Im?' 

Un bedouin dit un joxir a son fils : « Tais-toi, fils 

dVsclave ! » Le fils repondit : EUe, (cette esclave) j'en jure par 
AJlahj a plus d'excuse que toi pafce qu'elle n'a atlaite qu'un 
homme libre!»^*^ 

A fofce d'entendre son sobriquet, Fenfant prend Thabitude 
de se raiJler des autres, Nos pieux predecesseurs ont en effet 
interdit cet acte parce que c'est un peche qui suscite le 
chatiment d*AIlah. 

Abu Maissara a dit : « Si je voyais un homme en train de 
teter une chevre et que je me moquais de lui, j'aurais peur de 
devenif comme lui. 

Ibrahim ibn Ad'ham a dit : «Parfois, je ressens quelque 
chose dans mon for inteneut (a la vue de certains spectacles), 
mais la seule crainte de me voic eprouve par cela suffit a 
m'empecher d'en parler, 



Awnoul Ma 'boud 1 3/302, 

Tadzkiratoul Aba de Ibn Al Abidine (page 67). 

TadzMratoul Aba de Ibn Al Abidine (page 62). 

TadzMratoul Aba (page 62). 
Dzammoul Bagui (page 86). 
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Lorsque Ibn Skine contracta des dettes et fat emptisonne 
pour cela, il dit : « En verite, j e connais le peche qiii m'a cause 
ces soucis : je me suis moque d'un homme pendant quarante 
ans en l'appelant : « 6 ie sans-argent ». 

Le meilleur remede a cette situation : 

1- Changer les sobriquets injurieux par des surnoms, que ce soit 
pour les gar^ons ou les fiUes, 

Je lui donne un sumom lorsque je l'appeile pour Fhonorer 
Et Je ne lui lance pas m sohriquet injuneux 
Cette pratiqiie a plusieurs avantages : 

-elle encourage le developpement de la personnalite de Fenfant 

et lui fait sentir qu^ii est devenu un homme» 

-elle constitue un eloge pour Fenfant. 

-eJle rhabitue a ia maniete de s'adtesser aux aduites. 

Omar ibn Al Khattab (-#) a dit : « Empressez-vous de 
donner des sutnoms a vos enfants avant qu'on ne leur donne 
des sobriquets injurieux. »'"^. 

C*est ainsi que se comportait le Prophete (^) envers les 
enfants. II sijrnomma Anas : Abu Hamza, et Aicha : Oummou 
Abdullah. 

2- Remplacet le nom deplaisant par un beau nom qui presage le 
bien. En effet, Abu Asyad apporta son enfant au Prophete (S) 
qui demanda : «QubI nom lui a-t-on donne « Untel », repliqua-t- 
il, «No% son nom doit etre Ai Moundt^ », reprit le Prophete (^). 
Aussi, il le nomma Al Moundzk/^ 



Dzammoul Bagui (page 85). 

AlAddbouch Char 'iya de Ibn Mouflih 1/454. 

Rapport^ par Al Boukhari (6191). 
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Said ibn Al Moussayib rapporte que son grand-pere Flouzn 
vint trouver le Prophete (M) qui lui demanda : «Quel esf ton 
mm ? » II fepondit : « Je m'appelle Houzn (Tristesse) ! » II dit : 
« Tu es plutStSahl (FadUfe). ;> E dit : « Je ne peux pas changer un 
nom que mon pere m'a attribue. » Ibn Al Moussa3db ajoute : 
« La tristesse nous poursuit. » ^ 

3- Faire pteuve d'humour avec les enfants : Anas (^) a dit : Le 
Ptophete (^) nous ffequentait et jouait avec nous, et il lui 
arrivait de demander a mon petit frere : « OAb^ Oumeir, qu*a fait 
k petit oiseau !»^. 

Tsabit ibn Oubeid a dit : « Je n'ai vu pefsonne qui soit plus 
majestueux lofsqu'ii s'assoit avec les gens, ni plus plaisant 
lof squ*il est dans sa maison que Zaid ibn Tsabit. »'^^ 

Ainsi, les enfants apprennent jusqu'ou la plaisanterie peut 
aller sans ettre entachee de moquerie envers autmi. 

Le Ptophete (M) otdonna a Abdiillah ibn Mas*oud (^) de 
grimpct suf uo arbre pour lui ramener quelque chose qui se 
trouvait a sa cime. Ses Compagnons virent ses jambes et lirent 
de leur minceut. Alors, le Messager d'AUah (S) demanda : 
« Pourqmi rie^^vous ? En verite, les pieds de Abdullah sont plus kurds 
sur la balance que (k mont) Ouhoud . 



Rapporte par Al Boukhari (6190). 

Par les compliments, la s^renit^ du visage (Famabilite) et le sens de 
rhumour. 

^ Al Boukhari (6203). 

Al Adaboul Moufrad (286). 
^ Hadith authentique rapporte par Ahmad 1/1 14. 
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4- Leur donner Toccasion de jouer. Le jeu suscite une 
occupation saine qui detoume les enfants des outrages verbaus 
et des paroles orduiieres. 

Omar dit a ses fils : «O mes fils ! Lorsque vous vous 
eveillez le matin, dispersez-Yous et ne vous rassemblez pas dans 
une seule maison, en effet, je crains que vous ne vous divisiez, 
ou qu'il n'y ait entre vous des tensions."*^ » Al Boukhari a mis ce 
hadith sous a mbd.que : « Disperser les enfants ». 

Ainsi donc, il incombe a la mere de donner a chaque enfant 
Toccasion de jouer seion son age et le jouet qui lui convient. 

Aicha a dit : « Je jouais a la poupee chez le Prophete (0) ; 
j'avais des amies qm jouaient avec moi. Quand FEnvoye d' Allah 
entrait, elles se cachaient de lui et il les envoyait chercher pout 
continuer a jouer avec moi. 

Abdullah ibn Omar passa une fois pres des jeunes 
abyssins et les vit en train de jouer. Alors, il sortit deu3C dirhams 
et les leur offrit."^^ 

Yahya An-Nassai rapporte que son pere a dit : « Ne soyez 
pas tristes mes enfants : en effet, la joie anime et developpe 
l'enfance. »^ 

Al Hassan entra un jour dans sa maison pendant que des 
enfants jouaient sur le plancher, son fils Abdullah qui 



AlAdaboul Moufrad 1/506. 
Rapporte par Al Boukhari et Mouslim. 
Al Adaboul Moufrad 1/506. 
^ Al fyale 21195, 
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l'accompagnait leur interdit cela. Alors Al Hassan dit : « Laisse- 
les car le jeu est leur pfintemps. 

Ibrahim a dit : « Ils permettaient aux enfants de pratiquer 
tous les jeux, sauf de jouer avec le chien. 

Leur enseigner la sincerite et leur Interdire le 

mensonge : 

Des que les enfants grandissent, les parents commencent a 
leur enseigner les bonnes manieres et les habituent a avoir une 
attitude digne. Parfois, ils leur dispensent un enseignement 
proprement dit, et d'autres fois ils les laissent simplement 
s'impregner de rexemple : ainsi les enfants rapportent leurs 
paroles et les reproduisent, 

Ainsi, il est capital de ne pas negliger le mensonge et pour 
ce faire, il faut que les parents soient veridiques. Aussi, la mere 
ne doit pas mentir et demander a son fils de mentir en cas de 
besoin, autrement elle semera en lui la preiTiiere graine de ce 
peche detestable. Le Prophete (^) a en effet dit: «hasincente 
conduit d la bienfaisancef et ia bienfaisance conduit au Paradis ; et 
rhomme permtera dans ia sincerite au point d'itre inscrit aupres d'Ailah 
sous le mm de sincere, » 

II a egalement dit : «L^ mensonge n' est pas permis, sauf dans trois cas 
de figure : un homme qm s'adresse d sa femme pour ia satisfairey ie 
mensonge dans laguerre^ le mensonge pour recondlier lesgens, » ^. 

II est de rinteret des parents de veiller a ce que leurs enfants 
soient eleves seion des principes de sincerite et d'honnetete : en 



Al Iyale 21195. 

Al Iyale 2/791. 

Al Boukhari (6094). 

Sahih At-Tirmidzi de Al Albani (1582). 
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effet, de cette mardere, ils peuvent se decharget d'une partie de 
leur sun^eillance et leut fake confiance qmnd ils sont a l'ecole 
et dans la rue. 

Parmi les facteurs qm encouragent le gout pout le mensonge, il 

ya: 

- le fait que la famiMe ne reagit pas devant les mensonges de 
Fenfant cat elle le juge trop jeune. 

- le fait que les parents eux-memes se Hwent au mensonge et 
donnent ainsi le mauvais exemple, 

- le fait qii'ils sont incapables d'exefcet xme surveiHance 
permanente suf Teafant. 

En outre, le mensonge fait pame des signes de Fhypoctisie : 
« O n reconndt rhypocrite a tmis signes : krsqu^il raconte il ment ; quand 
il fait une promesse il ne la tient paSt et si on M confie quelque chose il le 
vole. >/^. 

Le Pfophete (M) a expressement interdlt de mentif ai2x 
enfants en disant : «Qu^mcun de vous m fasse une promesse d m 
enfant sans la tenin » 

Abu Houreita (•#) a dit : « Si quelqu'un dit a son fils ou a 
son anal : « Tiens » en feignant de vouloit lui donner quelque 
chose, mais ne le lui donne pas, un mensonge est inscrit contre 
lui.»^', 

Le mensonge ttabit aussi la crainte d'autrui et le manque de 
confiance. Ceci expHque Tatritude d'Omar (^fe), comme le 
tapporte Zaid Ibn Aslam : « Lorsqu'il m'envoyalt chez l'un de 
ses enfants, il disait : « Ne lui annonce pas pourquoi j'envoie 



Mouslim : (58) 
Mouslim : (2606) 

Al Zouhd de Ibn Al Moubarak (page 127). 
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auelau'un chez lui, de peur que le Diable ne lui insuffle un 

58 

mensonge. » » 

Cetak ainsi que se comportaient nos pieiix predecesseturs, 
ils tenaient a la sincerite, aussi bien en acte qu'en parole. 

As'ad Al Makh2oumi rappotte : « Abdul Malik ibn Marwan 
m'ofdonna d'enseigner la sincerite a ses enfants de la meme 
maniere que je leur enseignais le Qm\n. 

Quant a Rabi'i ibn flatrach, 11 n'avait jamais menti de sa vie. 
Un jouf , ses deux fils arriverent de Khurasan, fuyant Al Hajjaj ; 
quand Al Hajjaj sut cela, il envoya quelqu'un eprouver sa 
sincerite. Lorsque remissaire arriva, 11 s'ecria : « O Cheikh 1 » Ce 
dernier demanda : « Que veux-tu ? » L'autre dit : « Ou sont tes 
deux enfants ? » II repondit : « C'est le secours d'AUah qu'il faut 
imploter ! Je les ai laisses a la maison I » Uemissaire dit alors : 
« J'ai bien entendu, par AJlah, je ne te causetai pas de naal a leur 
sujet, ils sont a tol. Allah le sauva donc ainsi que ses fils 
grace a sa sincerite et sa haine du mensonge. 

En verite, nos pieux predecesseurs avaient atteint un degre 
enviable dans leur attachement a la sincerite dans la parole et 
dans les actes : 

La mere de Sahi ibn Ali lui dit un jouf : « 6 mon fils, la 
moitie de cette porte doit etre retrocedee », alors, il apporta le 
fil et se tnit a mesurer.^^ 



Siyarou A. 'lamin Noubald 4/99. 
As-Samtou wa Adaboul Lissan p 448, 
Ihid (229). 

As-Samtou wa Adaboul Lissan p 529. 
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La soeur de Ar-Rabi'i ibn Khoutsaim vint rendre visite a Tim 

des fils de ce dernier pendant qu'il etait souffrant, elle se pencha 
sur lui et dit : « Comment vas-tu, mon fils ? » Ar-Rabi'i 
demanda : « L'as-tu aUaite ? » Elle repondit qiie non, alors il 
ajouta : « Qu'est"Ce que cela te coutait de dire : « fils de mon 
frere » et d'etre sincere ! 

Une femme dit a Chatk ibn Chakl : « Mon fils ! » II fepliqua 
aussitot : « Tu as menti, tu ne m'a pas mis au monde ! »^^. 
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r^dueoliofi el ie #ci¥oif 



II incombe a la mere d'inspker a ses enfants l'amour de la 
science : elle doit debarrasser kurs esprits de la poussiere de 
rignotance afin qu'ils grandissent en ayant un jugement sain et 
lune intelligence vive et puissent se lancer dans les meilleures 
voies, 

De toutes les sciences, c'est la science religieuse qm occupe 
le premier rang, car c'est grace a elie que Fon eloigne le vice et 
tous les actes detestables. 

II incombe donc a ia mere de rester sourde aux plaintes de 
ses enfants en ce qm concerne les etudes, meme s'ils s'en 
plaignent constamment Ceux qui ont obtenu gain de cause 
aupres de leurs familles n'en ont tire aucun profit par la siiite. 

Soufyan Ats-Tsawri a dit : « II convient que Fhomme oblige son 
enfant a faire des etudes car il est responsable de ce dernier. 

II est aussi du devoir de la mere de faire en sorte que ses 
enfants aiment les savants ; ainsi, elle doit les presenter sous 
leur meilleur jour, pares de leurs plus nobles qualites, 
conformement aux paroles d'AUah : 



Siyarou A *ldmin Noubala 7/273. 
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CAllah 61evefa en degr^s ceux d'entre vous qui amont cm 
et ceux qui aurotit regu le savoir. AUah est paffaitement 

Connaisseur de ce que vous faites. | ^'l 

Ecoutez la parole de cette femme sensee : loi:sque Ar- 
Rachid vint a Raqqa, les gens accoumrent dertiere Ibn 
Moubarak, et formerent un immense attroupement. Une 
esclave, qui avait eu des enfants du Commandeur des croyants 
se pla^a sur un promontoire et demanda : « Que se passe-t-il ? » 
LCvS gens lui repondkent : « Un savant parmi les gens de 
Khurasan est arnve. » Elle declara : « Par iVIlah, cet homme-la 
est un veritable roi, contrairement au roi Haroun qm ne 
rassemble les gens qu'en mobilisant la police et ses 
auxiliaifes. »*^^. 

Dans une autre anecdote qui arriva au grand savant Al 
Barbahati : a roccasion d'un etemuement, ses compagnons 
prononcerent Finvocation recommandee a cette occasion en sa 
faveuf. Leur voix fit un tel bruit que le khalife l'entendit. 
Ijorsqu'on Tinfomia de forigine du bruit, il en fiit effraye I^^. 

Quelle mere ne voudrait pas que son fils atteigne le rang des 
grands etudits tels qu'Ahmad ibn Hanbal, Ach-Chafii, Soufyan 
At-Tsawri ? 

Derriere chacun de ces erudits se trouve une mere stricte 
qui, tout au long de leur enfance, les a exhortes a rechercher la 
science avec patience et discernement Une mere qui, au nom 

de ce noble ideal, a consenti a la pauvrete, a la solitude et a 
maints autres deplaisics. Aussi, Allah ne les a pas degues : II a 



Al M uj adalah : 1 L 

Siyarou A 'lamin Noubald 8/384, 
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exauce leurs invocations et a rendu leurs enfants pareils a des 
lantemes dans l'obscurite. 

Voyez le noble exemple de la mere d'Ach-Chafii. Elle avait 

mis au monde son fils au Yemen, car elle etait issue de la tribu 
Azdite, mais comme lui etait Quraychite par son pere, elle 
craignait qu'il fut neglige et lui dit un jour : « Rejoins ta famille 
afin d'etfe comme eux, en effet, je crains que tu ne sois 
depouille de ta filiation ». Son illustre fils raconte : « Elle 
prepara alors mon voyage pour k Mecque ; j 'y arrivai alors que 
j'etais age de dix ans et je commen^ai a y faire mes etudes. 

Voyez la mere de Soufyan At-Tsawri qui liii dit : « Va a la 
recherche de la science, je te procureirai de quoi vivre grace a 
ma quenouille. Quand tu auras ecfit dix hadiths, vois si tu 
fessens en toi un plus, si c'est le cas, poursuis ton effort, sinon, 

ne te fatigue pas, »^^, 

Meditez la situation de la mere de AH Al Madini : lotsque 
son fils s'absenta d'elle pendant trois ans, elle souffrit 
profondement de la solitude et endura les pires afftes de la 
nostalgie et de famaete. Mais malgre cela, elle se refusa a 
reclamef ses dfoits de mere, bien au contraire, elle patienta 
jusqu'a ce qu'il eut fini ses etudes. Ce comportement temoigne 
de sa sa^cite et son intelligence, Voici le temoignage de son fils : 
« J'avais quitte le Yemen pour Bassora pendant trois ans, 
laissant ma mere derriere moi. Lorsque je revins, elle dit : « Mon 
fils I Untel est ton ami et Untel est ton ennemi, » Je m'etonnai : 
« Ou as-tu appris cela, maman ? » Elle repondit : « Untel et 
untel venaient me saluer et me consolaient en disant : « Sois 
patiente, s'il revient, Allah te contentera de ce que tu verras. » 



Siyarou A 'lamin Noubald 10/10. 
Siyarou A lamin Noubald 7/269. 
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J'ai SU que ceux-la sont des amis. En revanche, Untel et Untel, 
lorsqu'ils venaient me disaient : « Adresse-lui une lettre et fais 
ptession sur Im pour qu'il revienne ! >y^ 

Malheureusement, certaines meres, ignorant rimportatice 
de k science, adoptent des positions contrakes : elles obstment 
la Yoie qui mene a la connaissance a leurs enfants et les 
remplissent finalement d'amertume et de regrets. 

Abu Al Arab -Un des grands emdits d'Afrique-- etait issu 
d'une lignee princiere. II raconte son expetience : «Je me 
tendais chez le Cheikh vetu comme ie sont les flls de sultans et 
les autres etudiants m'evitaient a cause de ce costume. Oo me 
demanda donc de ne plus le pofter car il ne convenait pas aux 
gens de science. Je rentrai chez ma mere et lui dis : « Nous 
devons porter des habits qui ressemblent a ceux des gens de 
science ». Mais elle refusa et dit : « Tu te dois de ressembler a 
ton pere et a tes oncles paternels ! » II ajoute : « Je trouvai une 
mse pour acheter un habit que je deposai ensuite chez le 
teinturier. Ainsi, lorsque je sortais du palais, je sortais avec le 
costume que ma mere aimait et des que j'arrivais chez le 
teinturier, je changeais mes habits pour porter ceux des gens de 
science. 

Dans un autre temoignage, Ya'qub Abu Youssouf, le 
compagnon de Abu Hanifa a dit : « Mon pere est mort et m'a 
laisse tout petit dans le giron de ma mere. Elle me confia a un 
blanchisseur pour que je sois a son sendce. J'abandonnais 
souvent le blanchisseur pour assister au cours de Abu Hanifa. A 
chaque fois, ma mere me rejoignait au cours et me tenait par la 
main pour me ramener chez le blanchisseur, Comme la scene se 
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f epetait, et que ma mere en etait fatiguee, elle dit a Abu Hanifa : 
« Tu devrais laisser a d'autre ce genre de cotruption ! Cet enfant 
est iin otphelifl qui n'a rien, je ne le nourris que de ma 
quenoui]le et j'espere qu'il pourra gagner un jout un ddnuf^ qui 
liai soit utile/^ 



NDT: Dans Al Mishdhoul Mounir^ ii est dit que im daniq vaut deux 
carats. 

Histoire de Baghdad 14/244. 
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r^dueciliofi morale 



L'equfte entre les enfants : 

Le maiique d'equite est Fiui des plus gtaves prejudices que 
les enfants puissent subk des parents, tant suf le plan materiel 
qu*affectif. Ce type de comportement suscite en effet la 
rancoeur envers les parents et entre les freres et soeurs, de sorte 
que la famille finit par se disloquer. C'est ainsi, que les parents 
perdent les efforts accumules pendant de longues annees a 
eduquer et s'occuper de leurs enfants, a cause de cette 
regrettable discrimination. 

Or une telle pratique n'a pas ete approuvee par le Messager 
(^), loin de la. An-Nou'man ibn Bachir rapporte : « Mon pere 

me fit im present et j e vins trouver le Prophete (S) poiir le 
prendre a temoin. Alors, il dit : « Je ne timoigm pas^je m temoigm 

Telle etait donc Fattitude de nos pieu:^ predecesseurs car ils 
connaissaient les consequences de toute exageration dans ce 
domaine. Omar ibn Abdul Aziz etrei^it un jour l'un de ses fils 
qu'il aimait particulierement et dit : « O untel, j'en jure par Allah 
que je t'aime, mais je ne peux pas te preferer a ton frere, ne 
serait-ce par une bouchee. 



'^^ Mouslini- 
Alfyalelllll. 
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II existe im autre groupe de parents qui font preuve de 
partialite sur le plan affectif. Certes, cela releve du coeiir, et Ton 
ne peut pas le maitrisef facilement. Si les parents ne peuvent 
pas se departir de leur preference marquee pour Fun de leurs 
enfants, il ne faut pas qu'ils la manifestent, car c'est une rude 
epreuve pour les enfants. Or on a vu certains parents aller 
jusqu'a declarer publiquement, sans aucune pudeur, leur 
preference pour Fun de leurs enfants, si bien qu'elle est ensuite 
connu de tous, sans se rendre compte que c'est un mal. 

Ibrahim a dit: «lis (les Anciens) aimaient faire preuve 
d'equite entre leurs enfants, meme dans les baisers qu'ns leur 
donnaient. »^'^ 

Le Prophete (S) a mis en garde les croyants contre ces 
exces et en a explique les consequences qui se manifestent 
lorsque les parents prennent de Fage. H a dit en effet: 

« Pratique^ reqmti entn pos enfants dans /es dons, de la meme maniere 
que vous aime^ qu'Us pratiquent requite entre vous concemant la 
bienfaisance et la politesse, >P . 

II faut traiter les enfants en suivant Fexemple de ce bedouin, 
a qui Fon avait demande : « Lequel de tes enfants ainies-tu le 
plus ? » II repondit : « Le plus jeune jusqu*a ce qu'il devienne 
grand, le malade jusqu'a ce qu'il recouvre sa sante et Fabsent 
jusqu'a ce qu*il revienneJ^ » 

Peu de temoignages sont aus si beaux et eloquents que ces 
propos de Al Ahnaf ibn Qais au sujet de ses fils : « lis sont les 
fruits de nos coeurs et nos coionnes vertebrales, et nous 
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sommes pom eux une terte humble et un ciel ombreux. C'est 
par eux que nous avons le dessus suf toute chose eminente. S'ils 
se fachent, contente-les ; et s'ils te demandent, donne-leur ; ils 
te voueront un amour sincere, et adoudront pour toi leur 
temperatnent. Ne sois pas pour eux un fardeau qui ne leur offre 
presque rien, sinon ils seront lasses par ta vie et detesteront ta 
compagnie. 

Faire preuve de compassion envers les enfants et leur 
manifester de la tendresse 

Plongee au Cixm des vicissitudes de i*existence, et des 
muitipies obligations qui pesent sur elle, il peut arriver que la 
mere finisse par oubUer Taspect affectif dans ses rapports avec 
ses enfants et par croire que son rok se limite a preparer les 
tepas, tester au chevet des malades, instruire ses enfants et 
veiiler a leurs besoins. Or les baisets, les complitnents, et autres 
douces paroles jouent un grand role dans le developpement 
affectif des enfants. II lui sera doux d'en recolter les fmits 
lorsqu'elle atteindra un age avance et aura besoin d*eux. 

II incombe donc aus tneres, de ne pas perdre de vue cet 

aspect pendant qu'elles vaquent a leuts occupations 
quotidiennes. Bien des metes ont neglige cet aspect, et c'est 
pour cela qu'elles se piaignent de la distance qui s'est installee 
entre elles et leurs enfants ; eUes mettent en avant les sacrifices 
qu*elles ont endures pour leur offrir une vie agreable et eludent 
la question de la tendresse dont leurs enfants avaient pourtant 
bien besoin, au meme titre que la nourriture et la boisson ! 

Le Prophete (0) embrassa un jour Al Hassan ibn Ali (4^) en 
presence de Al Aqra' ibn Habis qui dit aussitot : «J'ai dix 
enfants mais je n'd jamais embrasse un seul parmi eux ! » Le 
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Messager (^) le regarda e t dit : «A celm qui ne fidt pas misericordef 
on m fait pas misericorde. » 

Quand le Pfophete (^) entendait les pleuts de Tenfant qui 
reclamait sa mere petidant qu'il faisait la ptiere, il allegeait alors 
celle-ci en recitant de courtes sourates.^^ 

Abu Bouraida (*^) a dit : « Le Ptophete (S) etait en train de 
nous adresser un sermon quand amverent en trebuchant Al 
Hassan et NS Hussein, vetus d'habits rouges. .Mors, le Messager 
d'Aiiah (S) descendit de la chaire, les prit dans ses bras puis 
dit : « Allah a dit vrai : CVos biens et vos enfants ne sont 
qu'une tentation. ) J'ai vu ces deux enfants s'avancer 
maladroitement et je n'ai pas pu leur resister : j'ai interrompu 
mon propos et les ai pris dans mes bras. »^''^. 

D'apres Abdullah ibn Ja'far (^fe») : « Lorsque le Messager 
d'AUah (^) revenait d'un voyage, on TaccueiUait avec les 
enfants de sa maison. H revint d'un voyage et je fus le ptemier 
qu'on amena vets lui. D me mit devant lui ; puis, on vint avec 

Tun des fils de Fatima, 11 le pla^a derdere lui." II ajouta : "Nous 
entrames tous les trois a Medine sur sa monture." »^'^. 

Al Achjal rapporte : «J'ai vu Soufyan At-Tsawri soigner 
son fils avec des ventouses et pendant que Fenfant pleurait, 
Soufyan pleurait lui aussi a cause des pleurs de Tenfant. »^^. 



Al Boukhari. 

Al Boukhari 1/1 8 L 

At-Tagabun : 15. 

At-Tirmidzi avec une bonne chaine de rapporteurs, (3774). 
Mouslim (2428). 
Allyale 1/320, 



34 



Al Hajjaj dit a un homme parmi les Auxiliaires (Ansar) qui 
avait perdu son jSls et etait chagrine de cette perte : « Parle-moi 
de Tamom que tu accordais a ton iSls. » II repondit : « Je ne me 
suis jamais lasse de Tobserver ; il ne s'est jamais absente loin de 
moi sans que je ne sois affole par le desir de le revoif . » Al 
Hajjaj ajouta : « C'est ainsi qu'etait mon chagrin pour mon fils 
Muhammad. »^*^, 

Certains parents sont convaincus que les enfants n'ont 
besoin de compassion et de tendresse que pendant leut 
enfance. Quand ils deviennent grands, la mere eprouve parfois 
de Ia honte a embrasser ses enfants, a kur temoigner son 
affection ou son anxiete, quand ils s'eloignent. Alofs, elle 
commence a se plaindre de l'insensibilite de ses enfants envers 
elle, du fait qu'ils ne sont preoccupes que par leur vie ptivee, et 
qu'ils ne prennent pas de ses nouvelles, ni ne lui rendent pas 
visite comme il se doit ! 

C'est a elle de remedier a cette situation en conversant avec 
eux par telephone, en prenant de leurs nouvelles, en leur 
exprimant son desir de les voir, afm qu'ils comprennent qu'ils 
lui manquent effectivement Qu'elle n'ait pas honte de les 
embrasser. Le Messager (S) embrassait Fatima ; Abubakr (#) 
faisait de meme avec sa fille Ai'cha et cette derniere etait 
l'epouse du Prophete (M) ; Ibn Omar embrassait lui aussi 
son fils Salim et disait d*aiUeurs : « (Je suis) une personne agee 
qui embrasse une personne agee. » 

Al Achja'i rapporte : « Pendant que nous etions en 

compagnie de Soufyan At-Tsawri, son fils Sai'd passa et il dit : 
« Voyez-vous mon fils que voici ? Je ne Tai jamais traite 
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durement ; parfois, il m'appelait pendant que j*accomplissais 
une ptiete non obligatoire, alors, j'inteirompais cette priete a 
cause de lui. » 

On dit une fois a Muhammad ibn Al Hanafiya : « AH te 
poussait dans des situatioos sans issue et dans des boutbiers 
pendant qu'il epargnait Al Hussein et Al Hassan. » II repondit : 
« Parce qu'ils etaient ses deiix yeux et j'etais ses deux mains ; 
alof s, il protegeait ses deux yeux a Taide de ses deux mains. » 

Metes, suivez rexemple de cette bedouine : 

Qu€ FexhaIaison de I'enjani esi aimable 
Uexhalaison de la tulipe dans la vilk 
Est-ce aind chaque mfant 
Ou hien personne n 'a-Pil accouche avant moi^ 

Une autre anecdote : un groupe de personnes passa aupres 
d'un bedouin qm cherchait son fils. lis lui demanderent de le 
dectire. II repondit : « II ressemble a une petite piece d'ot, » lis 
ditent : « Nous ne l'avons pas vu ! » Alors, il ne tarda pas a 
montrer a son cou quelque chose qui tessemblait a un scarabee. 
Alors ils lui dirent : « Si tu nous avais interroge a ce sujet, nous 
t'aurions informe. » 

Ja'far ibn Muhammad avait un fils qu'il aimait d'un amour 
intense. On lui demanda : « Jusqu'ou Faimes-tu ? » II repondit : 
«Je n'aimerais pas avoir un autre fils auquel j e devrais donner 
une partie de mon amour au detriment du premier. * 



Allyale 1/147. 
Tadzkiratotd Aba, (p82). 
Tadzkiratoul Aba, (p23). 
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el du eoufcige ouk eiifQAl# 



Certains peres commettent une erreur en empechant 

systematiquement leufs gar^ons d'assister aux assemblees des 
hommes, pensant qu'ils nV comprennent rien. Ainsi, Teafant 
grandit cloitre a la maison avec ses sceurs, et il n'y a donc pas de 
grief a iui fake s'il devient effemine. 

D'apres Ibn Omar, le Messager d' Allah (^) s'expi:ima en 
ces tetmes : « Informe2-moi de Tarbte qui est a l'image du 
musultnan, il produit des fruits a tout moment pat la volotite de 
son Seigneuf et ses feuilles ne tombent pas » Ibn Omar a dit : 
« J'etais persuade qu'il s'agissait du palmier, mais je n'osai le dire 
aiors que Abubakt et Omar etaient presents et n'avaient pas 
parle. » Le Prophete (S) dit ensuite : « C'est le palmier ». 
Lorsque j e sortis avec mon pere, je dis : « Papa, j'etais persuade 
qu'il s'agissait du palmier. » II dit : « Qu'est-ce qm t*a empeche 
de le dire ? Si tu Favais dit, cela aurait ete preferable pour moi a 
ceci et cela ! » Je repondis : « Ce qui m'a empeche, c'est que je 
ne Yous ai pas vu parler, ni toi, ni Abubakr ; alors, je n'ai pas 
ose parler. Al Boukhari a mis ce hadith dans la rubrique : 
ljorsque Pmne ne park pas^ le plus jeune a-t-il le droit de parler ? 



Al Boukhari (61). 
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Ce hadith prouve donc que les enfants peuvent assister aux 
assemblees des plus grands. 

C'etait d'ailleuj-s une habitude courante chez un grand 
nombre de nos pieux predecesseurs, et cela se reflete dans 
l'excellence dont faisaient pteuve leuts fils, Ibn Abbas 
rappotte : « Omar me faisait asseoir en presence des gfands 
Compagnons du Prophete (S) et me disait : « Ne parle pas 
jusqu*a ce qu'ils aient pafle. » Ensuite, il se tournait vers eux et 
disait : « Qu'est-ce qui vous empeche de m'apporter (des 
reponses) semblables a celles que m'apporte ce gar^on dont 
Tesprit n*est pas encote mur ? »^''. 

Abdul Malik ibn Marwan envoya ses fils chez Ach-Cha'bi 

pour qu'il les instmise et dit : « Enseigne-leur la poesie pour 
qu'ils glorifient et viennent au secours, nourris-les de la viande 
pour que leurs coeurs se renforcent, tonds leurs cheveux pour 
que leurs cous deviennent soMdes et fais-les s'asseoir en 
compagnie de l'elite des hommes afin qu'ils les contredisent »^^, 

Le fait de leur faire porter des habits d'adultes peut etre 
aussi tres utile. 

Ibrahim ibn Saad ibn Abdou Rahman ibn Awf rapporte : 
« J'ai vecu aupres de mon pere ; il portait le turban et me le 
mettait aussi quand j'etais petit. J'ai vu d'autres enfants a qui 
Fon faisait porter le turban ^' . 



Fadhdilous Sahaba, Ahmad ibn Hanbal 2/975. 

AlAdaboul Moufrad, 2/322. 
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Les meres ne doivent pas s'opposer a cela car, comme on 
va le voir, les femmes Compagnons ont joue un grand role dans 
ce domaine. 

Safiya bint Abdoul Muttalib a si bien eleve son fils 
Zoubair ibn M Awam-, qu'elle en a fait l'un des hommes les 
plus courageux de son temps. Nous avotis deja dit qu*ene le 
frappait violemment alors qu'il etait orphelin de pere. On lui 
disait : « Tu vas le tuet ! Tu vas Faneantir ! » Elle disait 
toujours : « Je ne le frappe pour qu'il devienne inteUigent et 
dkige Farmee d^a Al Jalak Et il en fut effecrivement comme 
elle Tavait annonce. 

II (Az-Zoubak ibn Al Awam) fit de meme avec son fils 
Abdullah. H Famena alors qu'il n'etait age que de sept ou de 
huit ans pour qu*il prete serment d'allegeance au Messager 
d' Allah (^). Le Messager d'Allah sourit lorsqu'il le vit en train 
d'avancer, puis il regut son serment d'allegeance^. 

Plus tard, alors qu'tlL etait age de dix ans, A2:-Zoubair 
amenait son fils avec lui dans les expeditions militaires et le 
chargeait de s'occuper d*un homme (dans la troupe ennemie).^^^ 

Le courage d'Abdullah se manifesta jusqu'aux derniers 
instants de sa vie, au cours de Fannee ou U fut assiege par Al 
Hajjaj et ou les gens Favaient desappointe. II s'assit, faisant ses 
adieux a sa mere Asma bint Abubakr qui etait devenue aveugle. 
Comme il portait un boucHer, lorsqu'elle le fouiUa, elle effleura 
le bouclier et dit : « Cet acte n'est pas digne de celui qui veut ce 
que tu veux ! » II dit : « Je ne Fai porte que pour te rassurer. » 



Siyarou A lamin Noubald 1/45. 
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EUe repondit : « Cela ne m e rassiire pas ». II Tenleva donc. I I 
avait egalement dit a sa mere : « Je n'ai pas de garantie que si je 
suis tue, je ne serai pas defigure ou cmcifie. » EUe dit : « Mon 
fiJs ! Lorsque le mouton est egprge, le depe^age ne lui fait pas 
mal.»^^^ 

As-Salb ibn Yazid a dit : « Je me souviens que j'etais sorti 
avec les enfants pour aller a Tsanijatoul Wada accueillir le 
Prophete (^1) qui revenait de Tabouk. » II a evoque ceci sous le 
titre : « De la permission aux enfants d^accueiJiir les guerriers 
iorsqu'ils renttent de leur expedition. »^^^ 

Leur enseigner la modestie et tes eloigner du 
gasplllage : 

Certaines meres satisfont, par faiblcsse, les demandes 
incessantes de lems fiis, quel que soit le bien materiel qu'ils 
veulent I Or, la moderation est necessaire dans ce cas afin que 
Tesprit de Fenfant apprenne la resignation et ne soit pas 
insatiable et avide de toute chose qull voit. Sinon, D. risque de 
devenir hautain envers les autres enfants et de se Yanter de ce 
qu'il possede. II est plus convenable pour les parents de 
rhabituer a la modestie. C'est ainsi que se comportaient nos 
pieuK predecesseurs avec leurs enfants. 

Amr ibn Qais rapporte : « lis n'aimaient pas l'idee qu'iin 

homme ayant offert quelque chose a son enfant, ce dernier 
sorte avec et que Findigent le voit et souffre de la pauvrete de 
ses parents, ou que l'orpheMn le voit et pleure la perte de ses 
parents, »^^^. Ici, l'enfant apprend a faire preuve de tact et de 
compassion envers les indigents. 



Wafaydtoul A 'ydne de Ibn Khalikane 3/73. 
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Quant a Iba Omar^ lorsque son fils vint a lui et dit : 

« Donne moi un pagne a porter car mon pagne est use. », il liai 
dit : « Va et coupe-lcj puis mpiece-le car c'est ta paie, Par Allah, 
je vois que vous allez mettre toute la richesse qu'Allah vous a 
accotdee dans vos ventres et sur vos peaux, en deiaissant yos 
veuves, vos orphelins et vos indigents. »^*^. 

Ibn Abi Dzi'b quant a lui acheta le vetement des ulemas 
kutde a dix dinars et le porta toute sa vie durant Apres lui, son 
fils le pofta trente ans durant^^^. 

Ils detestaient aussi le gaspillage parce que cela conduit son 
auteur a se montr er orgueilleux et arr ogant. 

Le Messager (S) a dit ; «Alors qu'un homme marchait portant m 
costume tout en etant injatui de sa personnej et arhorant une chevelure 
soigneusemenf peignee, Allah k fit disparmtre sous terre ; il y restera 
mmergijusqu'au Jourde la BJsumcUon, 

Muhammad ibn Wassi' vit Fun de ses iBls balancer ses bras, 

alors, il Fappela et lui dit : « Sais-tu qui tu es ? N'est-ce pas que 
j'ai achete ta mere a deux cents dirhams, et ton pere. qu'Allah 
fasse a ce que des gens comme lui ne soient pas nombfeux 
parmi les musulmans, »^°^ 

Quant a Omar ibn Abdul Azi2, 'A nous donne le plus bel 
exemple de modestie, En effet, il apprit que Fun de ses fils avait 
achete le chaton d'une bague a mille dirhams pour s'en servir 
comme sceau. Alors, il lui ecrivit: «Je t'adjure de vendre le 



At-Tawddou ' wal Khoumoul de Ibn Abi Ad-Dounya (p 169). 
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chaton que tii as achete a mille dkhams, de clonner son prix en 
aumone et d'acheter a un dirham un chaton sur lequel ta 
graveras : « Qu' Allah fasse misericorde a un individu qm 
connait sa valeur. »»^^^ 



Biographie de Abdul Malik ibu Oumar, par Ibn Rajab (p. 82). 
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l*edve«lieii 4e# fille/ 



Dans le cadte de ses ptescriptions relatives a reducation, 
rislam a exhorte les hommes au respect des filles qui ont ete 
victimes du mepris et de rhumiliation au coufs des siecles qm 
Font precede, au point qu'oa les enterrait vivante par crainte de 
la honte et du malheur : 

lEt lorsqu'on annonce k Vun d'eux une fille, son visage 
s'assombfit et une f age profonde [Fenvahit] . } 

I/Islam mi t. fin a cette epoque tenebreuse et la rempla^a par 
une ere de lumiere qui fotce radmiration de celui qui en 
observe les tealisations. L'une des plus remarquables est la 
valorisatdon de Feducation des filles, qui apporte a leurs parents 
de grandes recompenses et retribution. 

Aicha ■■qu*Allah soit satisfait ielk-^ rapporte : « Une femme 
accompagnee de deux de ses filles se presenta chez moi et me 
demanda (I'aumone). Elie ne trouva ricn clicz moi en dehors 
d'une seule datte. Je la lui donnai. Elle la prit, la divisa en deux 
pour la partager a ses deux fiHes et n'en mangea point. Puis, eUe 
se leva et sortit avec ses deux filles. Le Messager d'AUah (#) 
entra chez moi et je lui parlai d'elle. Le Messager d'Allah (^) dit 
alors : «Quiconque est eprouvi par (k nmssance) des filks etfait preuve 
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de bonte envers elks, ces dmiims seront pour lui m ecran contre 

mtifer.»»^"^ 

An-Nawawi a dit : « II a appele cela « epteuve » parce qu'en 
general, les gens les detestent. La legislarion islamique est venue 
donc les mettfe en garde contre cette aversion et les a 
encourages a les mainteoir en vie sans les tuer en promettant 
une recompense a celui qid fait preuve de bonte envets elles et 
s'efforce d'etre bienfaisant a leur egatd 

Le Prophete (S) a dit : « Cdui qui iUve deux Jilks, mus serons^ 
lui etmoif comme ces deux (doigts) >>^^ 

Lorsqu'il y avait un nouveau-ne dans la famiUe de Aicha, 
elle ne demandait pas si c*est un gar^on ou une fille, EUe 
demandait plutot : « Est-ce une creature en bonne sante ? Et si 
k reponse etait affirmative, elle ajoutait : « Louange a Allah, 
Seigneur de TUnivers »^^^. 

On rappofte qu'un homme ayant des filles se ttouva une 
fois aupfes de Ibn Omat et souhaita leur mort. Ibn Omar se 
courrou^a et dit : « Est-ce tol qm les nourris ? »^^'*. 

II est regrettable que cette vision de repoque de Tignorance 

anteislamique ait refait surface de nos jours, et ce meme chez 
certaines personnes respectables. H arrive ainsi que Ton entende 
des propos de chagrin et de regret quand l'epouse d'un homme 
accouche de filles. Pire que cela, certains en sont arrives a ne 
pas considerer les fiEes que leurs femmes accouchent au 



Rapporte par Al Boukhari et Mouslim. 
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nombre de leur descendance, on oblige la femme a concevoir 
continuellement afm que la descendance se complete avec les 
gargons. Et si malgre cela elle n'accouche pas des gargons, elle 
est menacee de divorce ou de mise en quajraiitaine, tout cela 
parce qu'elle n'accouche que de filles. Ceux qui agissent ainsi 
feignent d'oublier cette patole d'AlIah : 

iA Allah appartient la royaute des cieiix et de la terre. II 
cree ce qu'Il veut. 11 fait don de filles a qui II veut, et don 
de gar9ons a qui II veut, ou bien II dotuie a la fois gar9ons 
et fUles ; et II retid sterile qui II veut. II est certes 
Omniscient et Omnipotent y^^. 

Leur cas fait penser a celui de ce bedouin qui apres avoit 
fait la procession autour de k Kaaba, disait : 

Seigneur^fen m asse^i de mes filles, f en d asse^ 
Elles ont emporte ma cervelle et consomme mes revenus. 
Lotsque Omar fentendit, et dit : « Quel est le nombre de 
tes filles ? » 11 repondit : « Quatre, 6 Prince des Ctoyants. » 
Alors, Omar ordonna qu'on lui accofde un salaire de deux 
dirhams par jour.^^^ 

Quant a ceux qui sont satisfaits du don d'AHah, et de Son 
decret, ils nous rappellent Fauteur de ces ver s : 

Un pente,fame encore plus la vie 
Mes filles sont parmi les faihks 
De peur qu'elks mgoMent a la tnstesse apns moi 
Et quklles ne hoivent k boueux apres le limpide 
Si elles sont nues pendant que les filles sont vitues 

Uml s'ekigne par nobksse chettve 
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u ne tait pas de doute que Feducation des tUles recjuiert un 
interet et un soin particuliers. La ptemiere chose a laquelle les 
patents doivent s'atteler est de tenforcer la conscience teligieuse 
dans kurs cceurs et de veiller a ce qu'elles recoivent ime 
education qui prend ses sources dans le Livte d' Allah et la 
Sunna de Son Messager, sans prendre en consideration les 
theories occidentales modernes. En effet, blen des ^ns se sont 
pefdus sut les chemins de FeKhibition, du devoilement, de la 
deptavation des mceurs et de la mixite. 

L'Occident fait mifoiter aux jeunes fiUes son tnitage par le 

biais de magazines ensorceleuts, d'habits fasdnants et de 
musiques envoutantes, si bien que celles-ci y succombent. Elles 
suivent ses prescriptions scrupuleusement, se lancent dans des 
histoires d'amout et de passion et plongent toujouts plus 
profondement dans cet abime. Elles toument, a dtoite et a 
gauche techerchant les bommes des yeux afm de tomber dans 
les gouffres du peche et de Tillicite. 

Omar ibn Al Khattab a dit : « Faltes-vous assister 
contre les femmes pat le manque d'habit : en effet, lorsque 
Tune d'entre elles a beaucoup d'habits et de belles parures, elle 
aime les softies. »^^^. 

Hind bintou Al Mouhallab a dit : « II y a deux choses sur 
lesquelles il ne faut pas avoir confiance en la femme : le parfum 
et les hommes. »^^^. 

II n'y a pas de preuve plus evidente que fhistoire qui va 
suivre pour montrer qu'une fille peut tout abandonnef -meme 
s'il s*agit de sa religion- a cause d'une passion. 



' Siyarou A lamin Noubald 
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Du temps ou les Romains assiegeaient l'Andalousie 
musulmane, il y avait un Andalou qui avait une fUle des plus 
belles. II la perdit et fut infomie qu'une grande personnalite 
parmi les chefs tomains Tayait amenee dans une ville 
frontaliere. Le pefe ainsi que ses ptoches parents le suivirent et 
se plaignirent contre lui aupres de leur roi qm le fit vecdr et lui 
dit : « Comment peux-tu falre cela a celle qm est sous ma 
protectioti ? » Alors, le Romain repondit: «Ne va pas vite eti 
besogae, en realite, elle a fai pour rcjoindre notre religion. » On la 
fit venir. Elle tenia ses deux parents et renonga a sa religion ! » 

Dans cette histoire, nous voyons avec quelie facilite cette 
jeune fiJle a pu etre seduite par les Romains et leur mode de vie, 
au point de tomber dans un aviUssement total, or les dangers 
qui nous guettent aujourdlim ne sont pas si differents de ceux- 
la. La television et ses programmes subversifs, la musique, sont 
autant de menaces qm s'imtniscent a Finterieur de nos foyers. 

Pensez aussi aux mefaits de ces longaes conversations 

teleplioniques ou les jeunes filles se laissent charmer par les 
fiatteries d'hommes malhonnetes, croyant qu'il s'agit d'une 
histoif e d'amoiit pur e et sincere, 

Pensez a ces maga2ines frtvoles, qui, insidieusement 
repandent le poison du libertinage dans Tesprit des jeunes. 

Face a ces dangers, un seul r emede : renforcer la conscience 
religieuse, la foi et la crainte d'AUah dans leurs coeuts. Si la 
crainte reverencielle d'Allah s'enracine fermement dans les 
coEurs des jeunes filles, elles ne preteront jamais Toteille a toutes 
ces tentations sataniques. 
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Bin voici une Hlustration eloquente, a ttavers rhistoire de 
Oummou Koultsoum bint Ouqba ibn Abi Mouit, Fune des 
jeuoes adolescentes qui avaieat choisi de migrer vers le 
Messager d'Allah (^). Apres sa fulte, ses parents vinrent 
demander au Messager d'Allah (^) de la kur remettre 

Ad-Dzahabi raconte : « Ses freres Al Walid et Oumata 
partirent immediatement a sa recherche. Quand ils amverent a 

Medine, ils dirent au Messager d'Allah (^): « O Muhammad, 
respecte les termes de l'accotd, » Mais Oummou Koultsoum lui 
dit a son tout : « O Messager d'Allah, vas-tu me renvoyer che2 
les mecreants qui vont tenter de me detourner de ma religion, 
alors que j e ne suis pas endurante et que tu connais la nature 
des femmes ? »^^\ 

Par Allah, quel parcours impressionnant que celui de cette 
jeune £lle qui quitte la Mecque pour Medine, tout en etant 
consciente de la distance et des dangers qui se dtesseot sur sa 
route, pour trouver asile aupres d'Allah et de Son Messager ! 

Quant aux parents qui pensent qu'il suffit de barricader 
leurs portes pour atteindre le summum de toute securite, ils se 
trompeot 

En effet, on raconte l'histoire d'un roi qui se trouvait 
assiege dans l'une de ses forteresses par Tun de ses ennemis 
(Ou2dechir) depuis qiiatre ans, mais ce demier n'arrivait pas a 
mettre la main sur lui. Ce rol avait une fille d'une beaute 
angelique. EUe aper^ut un jour l'ennemi de son pere du haut de 
la forteresse, et en tomba follement amoureuse. EUe kd fit 
parvenir un message lui disant que s'il Tepousait, eUe lui livrerait 
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la forteresse. Elle ouvrit donc les portes de la forteresse et 
lorsque (Ou^dechir) vit qu'elle avait trahi son pere malgre son 
extreme bonte envers elle, il dit : « Tu me trahiras encore plus 
vite que tu ne Tas ttahi. » Aussi, il attacha ses cheveux a la 
queue du cheval, et ian^a celui-d au galop. Elle ne survecut pas 
a ce suppUce 

Certes, k forteresse etait imprenable, puisque quatfe annees 
n'avaient pas suffit a la faire tomber, et le roi, avait un grand 
amour pour sa tUle. . .mais tout ceci fut rapidement balaye par la 
flamme de la passion, et la jeune fille n'hesita pas a ttahir Tetre 
qui Taimait le plus. 

Yoici une autre histoire qui s'est deroulee au siecle suivant. 
Al Hakim Bi AmriJlah, qui gouvernait FEgypte, avait interdit 
aux femmes de sortir de chez eUes, il etait meme aUe jusqu*a 
interdire aux hommes de leur fabriquer les chaussures. Cette 
interdiction resta en vigueur durant sept annees et sept mois, au 
cours desquelles meme pour faire la toilette mortuaire d'une 
femme decedee, la laveuse etait obHgee d'etre accompagnee par 
deux hommes reconnus pour leur honnetete et leur 
incorruptibilite ! Un jour, le juge passa et une femme harbija 
l'appela de la fenetreen disant : «Je t'adjure de t'arretet. » II 
s'arreta et elle poursuivit en pleurant : « Mon frere est en train 
d'agoniser, je te demande par Allah de m'amener chez lui pour 
que je le voie. » II eut pitie d'elle et Fenvoya en compagnie de 
deux hommes reconnus pour: leur honnetete. Elle se rendit 
dans une maison, qui se trouvait etre celle de son amant. Quand 
son mari rentra chez lui et demanda aux voisins ce qui s'etait 
passe, ils lui raconterent la scene. II aUa trouver le juge et 
s'exciama : « Elle n'a aucun frere, et je ne te laisserai pas jusqu'a 
ce que m me la remettes 1 » Le juge vint presenter Thornme au 
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Khalife et ce dernier ordonna qu11 aille chercher la femme en 
compagnie des deiix temoins. Quand ils trouverent la femme, 
ils la lapiderent aussitot 



Siyarou A lamin Noubald 15/1 79. 
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Lorsque la jeune fiUe grandit et atteint Fage du mariage, s es 
parents posent sur eJle un regard ou se melent espoir et crainte. 
Uespok qu'un homme de condltion egale a la leur, demande sa 
main, et la crainte que cette demande vienne a tarder. La venue 
des premiers pretendants ne met pas fin a cette attente. 

Ce n'est pas la fin en effet, mais plutot rouverture d'une 

nouvelle etape de la vie : a rheure d'examinet les candidatures, 
Fon voit que celui-ci est deficient sur le plan religieux, que celui- 
la n'est pas fortune, etc. Le I-^gislateur, dans Sa sagesse, n'a pas 

oublie de traiter ces questions. Aussi, le Messager (M) a dlt : 
« On epOMse une j'emme pour Fune des quatre quaBtes suivantes : mhsse, 
nohiesse, beaute etpiitL Choisis celk qm estpieuse, et perisse ta fortune (si 
tu n^a§s pas ainsi) ! » 

,Mah a dit concernant Thomme : 

iMariez les celibataires d^entre vous et les gens de bien 
parmi vos esclaves, hommes et femmes. S*ils sont 
besogneux, Allah les rendra riches par Sa grace. Car (la 
grace d*) Allah est immense et II est Omniscient. Y^^. 

Hiad bintou Al Mouhallab a dit : « Je n'ai pas trouve pour 
les femmes vertueuses cotnme pour les femmes perverses une 
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meilleure solution que de kur faire rejoindre leuts domiciles 
fespectifs, car loi:sque la femme mange, eUe se tranqujllise et 
s'apaise, lotsqu*elle s'apaise, elle devient soumise et lorsqu'elle 
est soumise, elle se consacre a ce qui la redresse. »^^. 

Ceiui qui veut de bons conseils et s*affranchif du doute, lira 
avec profit les sages propos de nos pieux predecesseurs a ce 

sujet : 

D'apres Asma bintou Aboubakr, «le matiage est un 
asservissement. Que chacun regarde donc a qui il confie son 
affranchie. » 

VeiUez a ne pas remettre vos fiiles entre les mains d'un 

pervers : Ach-Cha'bi a dit en effet que celui qm donne une 
epouse a un pervers a rompu les liens de parente qui la Haient a 
eUe 

Salam ibn Abi Mouti' a dit : « Je sais qu*il n'est pas permis a 
Fhomme de donner sa fille en mariage a un innovateur, ni a un 
buveur. L'innovateur entrainera ses fils en Enfer, quant au 
buveur, il repudiera la mere de ses enfants sans s'en tendre 
compte et commettra d*autres mefaits 

Et si c'est une personne fortunee ? Un homme vint aupres 
de Maimoun ibn Mihran pour lui demander la main de sa fille. 
II dit: «Je ne consens pas a ce qu'elle soit ton epouse.» 
« Pourquoi ? », demanda Thornme. Le pere repondit : « Parce 
qu'elle aime les bijoux et les beaux habits. » Le pretendant 



Al Iyale l/m, 
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repliqua : «J'en ai autant qu'eHe voudra». Le pere reprit ; « A 
present je ne consens pas a ce que tu sois son epoux. » , 

Un homme dit a Ibn Abbas : « Donne~moi unetelle en 
mariage ». La jeune fiile en question etait une orpheline qu'il 
avait elevee dans sa maison, II repondit : « Je ne consens pas a 
ce qu'eUe soit ton epouse parce qu'e]le gaspille tfop. » Alors, 

l'homme dit : « Moi, j'y consens ». A ces mots, Ibn Abbas dit : 
« A present, je ne consens pas a ce que tu sois son epoux ! »^^^ 

Et si la jeune Me refuse en pretextant la laideur du 
pretendant ? Omar a dit : « Que personne ne contraigne sa fiUe 
a epouser un homme kid. En effet, elles aiment ce que vous 
aimez. » . 

Par ailleurs, Al Boukhari a rapporte que la femme de Tsabit 
ibn Qals -ce dernier etait musulman et vertueux mais il etait 
laid- vint aupres du Prophete (^) lui dite : « Je n'accuse pas 
Tsabit ibn Qais pour sa morale, ni pour sa religion, cependant, 
i e crains la mecreance d ans rislam. » II lui demanda : « Lui 
remets-tu son verger -c'est-a-dire la dot- ? » Elle repondit oui. 
11 envoya dijce au mari : « Repudie-la d'une (seule) repudiation. » 
II k repudia donc 

Face a toutes ces difficultes, les parents se demandent peut- 
etre a qui vont-ils donc pouvoic la donner en mariage, , . 

Un homme dit a Al Hassan ; « J'ai une fiUe et plusieurs ont 
demande sa main, a qui vais-je k donner en mariage ? » II 



Siyarou A lamin Noubala 5/75. 
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repondit : « Donne-la a celui qm ctaint Allah. S'il raime, il 
l'honoteta et s'il k deteste, il ne sera pas injuste envers elle. »^^. 



I/imam Ahmacl a dit : « Si un homme veut donner en 
mariage sa tiJle a un homme et desire que ce dernier ait a la fois 
une bonne situation en ce bas monde et une bonne pratique de 
la religion, qu'il commence pat s'enquerir sur sa condition en ce 
bas monde, si eJle est satisfaisante, quil s'enqmere sur sa 
pfatique de la teligion. Qu'il ne commence pas par s'enquerit 
sut sa bonne pratique de la religion, patce que si ceJle-ci est 
convenable, mais qu'il decouvre ensuite que sa situation 
materielle laisse a desirer, il aura rejete la religton a cause du 
materiel ! 

II n'y a pas d'inconvenient a ce que les deux parents 
invoquent Allah afin qu'Il donne un homme Yertueux a leur 
fille. Leur invocation est plus digne d*etre exaucee par AUah, 
comme le montre rexemple qui va suivre : 

Ibn Aqil rapporte cette histoire dont il est lui-meme le 
principal acteur : « Lors de mon voyage pour le pelerinage, je 
tamassai un coUier de perles enchassees sur un fil rouge. Je vis 
peu aptes un homme age en train de le chercher justement : H 
promettait a celui qui le trouverait une recompense de cent 
dinars. Je le lui remis, aussi me pria-t-il d'accepter la 
recompense mais je refusai. Quand j e partis pour la Grande 
Syrie, je me rendis dans une mosquee, ou je fus amene a diriger 
la priere. Les gens me dirent : « Notre imam est decede, de^dens 
notre imam. » Ensuite, Hs me donnerent une fiHe de leur imam 
en mariage. J e Tobsenrai un jour et je vis a son cou exactement 
le meme coUier que celui que j'avais ramasse, avec son fil rouge. 



Al Iyale 1/269. 
AlAdabouch Char'iya 2/240. 
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Alofs, j e lui dis : « Ce collier a une histoire », et je l'en informai. 
Elle pleura et dit : « C'est vraknent toi, j'en jmre par Allah ; en 
verite, mon pere pleurait et disait : « O Allah, donne a ma iSlle 
uo epoux semblable a celui qui m'a remis le collier » » 

Prene2 garde en revanche de ne pas repousser injustement 
les preteadants. Al Ahnaf ibn Qais disait : « Je prefere voir un 

serpent ramper dans un coin de ma maison que de repousser un 
pretendant de condition egale (a celle de ma fille) »^^''. 

C'est en effet une fa^on de preserver la religion. Tawous a 
dit: «Le pelerinage du jeune musulman n'est pas complet 
jusqu'a ce qu'n se marie 

Qatada a dit : « On dit que si le jeune homme qui atteint la 

puberte n'est pas marie par sen pere et commet une perversion, 
son pere est coupable d'un peche (pour cette negligence). »^^'^, 

Abu Maissara rapporte : « Tawous m'a dit ceci : « Marie-toi, 
sinon je te dirai ce qu'a dit Omar ibn Al Khattab a Abu Az- 
Zawaid : « Ne f empeche de te marier que Timpuissance ou la 
fomication. ». »^^, 



^ Siyarou A lamin Nouhala 19/450. 
^Allyale 1/284. 

^ Siyarou A 'lamin Noubala 5/48. 

'^//va/e 1/333. 

^ Siyarou A 'lamin Noubala 5/48. 
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flouffif le/ eiifoAfci elu lieile 



Nous vivons a une epoque de profusioti de biens matetiels, 
et ceci suscite bien des convoitises datis les ccEiits. Certaines 
persomies n'hesitent pas a vouloir acquerif des gains illicites, 
quitte a tecourir a Tusure. Bien souvent, ces hommes ont 
derriere cux des femmes tout aussi a\ides, qm ne se soucient 
pas du fait qu'elles consomment des biens illicites, alors qu'elles 
savent que cela chasse la benediction et aneantit le commerce : 
{Allah aneantit Tint^r^t usumire et fait fmctifief les 
aumdnes.>^^ 

EEes demandent contiiiuellement de Fargent a leur mari, 
meme si sa provenance est ilMcite, tantot persuasives et tantot 
mena^antes. Allah a certes dit vtai : 

€Le Diable vous fait craindre Find^igence et vous 
recommande des actions honteuses. P 

La femme qm se plaint continuellement peut pousser son 
mari a tomber dans Tillicite a force de le harceler. On le voit 
bien dans Fhistoire d'Ibrahim (^i) lotsqu'il ne trouva pas son 
fils Ismdl chez lui et demanda de ses nouvelles a sa fetnme, 
Elle repondit qu'il etait alle chasser pour leur rapporter de la 
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nourritute. Ibrahim s'enquit aupres d'elle de leur situation, eJle 
commen^a alors sa complainte : « Nous sommes de pauvres 
gens daos la detresse... » Quand elle eut fini, il dit : «Lorsque 

ton epoux reviendta, transm.ets liii mon salut de paix et dis-lui 
de changer le seuil de sa porte. » Lofsque son mati Ismail 
revint, eUe Ten infomia et il demanda : « T'a-t~il chatgee de 
quelque chose ? » Elle repondit : « Oui, que je te tiansmette son 
salut de paix e t 11 demande aus si de changer le seuil de ta 
porte. » II dit : « II s'agit de mon pere, et il me donne Fordre de 
me separer de toL Rejoins ta famille, » II la repudia sur-le- 
champ 

A Toppcse, d'autres femmes ont su se contenter de leurs 
maigtes moyens, car elles ne voulaient pas consommer de biens 
iHicites. Citons par exemple la mete du despote Ali qui fut a 
rorigiae des seditions, mobilisa des armees entieres et ruina le 
pays par les guerres et les executions. Sa mere raconte : « II 
quitta la ^ille, me laissant derriere lui, puis une lettre de lui me 
parvint en provenance de Bassora, EUe contenait de Fargent. Je 
n'en acceptai tien, car j e savais qu'il versait le sang d'innocents 
et detruisait les viUes. »^'^^ 

Cette mete a indeniablement adopte une attitude tres noble, 
par laqueUe eMe a signifie a son fils qu'elle n'approuvait pas ses 
actes. EUe ne pouvait accepter un argent qu'eUe savait illicite. Y 
a-t-U une commune mesure entre cette mere admirable et toutes 
ceUes qui poussent leurs enfants a travaiUer dans des banques 
usuraires et d'autres voies tortueuses ? 

O meres, sachez que votre verm, et ceUe de vos epoux, ont 
un role important dans Faccroissement de la benediction et de 
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la prosperite de votre foyer, et que cela rejatUit siar vos enfants, 
qiii en retouf, vous en seront reconnaissants. Ibn Abbas a 
commente cette parole d'Allah : ^ Leuf pefe et mere etaient 
des croyants } en disant : « lis ont ete pteserves a cause de 
la vertu de leurs parents et le verset ne mentionne pas qu'eux- 
memes etaient TertueiiK. » . 

Le pere d'Abdullah ibn Al Moubarak -Pun des savants du 
hadith- travaiUait dans une plantation appartenant a son maitre 
depuis un certain temps. Un jour, son maitre vint lui dire qu'il 
voulait manger une grenade delicieuse et lui demanda donc de 
bien la choisir. II se rendit aupres d'un arbre et ramena une 
grenade. Le maitre rouvrit et la trouva aigre, alors, il s'irrita 
contre son employe et dit : « Je demande un fmit doux et tu 
m'en apportes un aigre 1 » II repeta cela trois fois, et a chaque 
fois, sa colere augmentait. Puis 11 se calma et lui demanda 
pourquoi 11 avait fait cela. Ce demier repondit : « Je n'en ai 
jamais mange donc j e ne sais pas les reconnaitre. Le maitre 
demanda : « Et pourquoi n'en as-tu jamais mange ? » L'autre 
repondit : « Parce que tu ne m'as pas donne cette permission. » 

Le maitre enqueta e t decouvrit que c'etait vrai. II vit son 
employe sous un jour nouveau et lui donna meme s a fiUe en 
mariage. Abdullah (Ibn Al Moubarak) Fenfant qu'il eut de cette 
femme et la benediction de son pere a rejailli sur lui.^"^'. 

Quant a la verm de f epouse, c'est une chose absolument 
essentielle. Allah n'a-t-Il pas rappele Son bienfait sur Son 
serviteur Zakariya en disant : 



" AlKahf:80. 

I AlZouhdde Ibn Al Moubarak 112. 
' Wafaydtoul A yane 3/ 1 69. 



59 



{Et Nous soignames son 6pouse > 

Pendant que Omar marchait dans Medine en pleine nuit, il 

fiit pris de fatiguc et s'adossa contre un mur. II entendit one 
femme dire a sa fille : « Reveille-toi ! Prends ce lait et melange-le 
a de l'eau. » Sa fille lui dit : « Maman ! N'es-m pas au courant 
de k decision prise par le Prince des Croyant en ce jour ? II a 
ordonne a xin crieur de crier partout que le lait ne doit pas etre 
melange a de Feau. » La mere repJiqua : « Leve-toi et melange-le 
car tu te trouves dans un endroit ou Omar ne te voit pas et ou il 
n'appelle pas. » La fille s'obstina : « J'en jure par Allah, je ne 
peux pas obelr a son ordre en presence des gens et lui desobeir 
quand je me retrouve seule. » Omar la matia a son fils Assim et 
elle accouclia d'une fille qm a son tour donna naissance a Omat 
ibn Abdul Azvz 

Le fait de rechercher le licite et d'eviter TiUicite ne doit pas 
se limiter pas a la nourriture ; au contraire, cek conceme tous 
les aspects de la reHgion. La mere de Bichr Al Mouraissi fit a 
Ach-Chafii cette requete : « Demande a Bichr d'abandonner la 
scolastique (ai-kalam) » 

Elle doit egaiement veiller a ne pas commettre d'injustice. 
Lorsque k mere de Al Moutawakkil apprit la nouveUe de 
Ahmad ibn Hanbal pendant la periode de l'epreuve^ eUe dit a 
son fils : « Je souhaite voir cet homme. » Al Moutawakldl le fit 
venir et lorsqu'elie le vit, eMe dit : « Mon fils, crains Allah au 
sujet de cet homme ; il n*est pas de ceux qui desirent ce que 
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vous avez (le pouvoir) et il n'y a aucun mteret a ce que tu le 
prives de sa maison ; relache-le donc 

II incombe a la mere de ne pas perdre ceci de vue pendant 
qu'elle s'occupe de ses enfants et d'etre pour eux uoe bonne 
conseillere et iin apptii solide, qui leur mdique la condiiite a 
tenir et les encourage a rechercher ie licite et abandonner les 
choses douteuses. 

J'ai interroge Abu Abdullah au sujet des choses douteuses 
et il m'a dit : « C*est quelque chose qui se situe entre le licite et 
Fillicite. »'^\ 

Maimoun ibn Mahran a dit : « Le licite ne se soumet pas a 
un hotntne tant qu'il ne met entre Im et Fillicite une bariiere »^^^. 

Voyez cette anecdote qm montre les precautions que 
prenaient nos pieiix predecesseurs avec kurs fils, elle nous est 
rapportee par Hammad ibn Zaid : « Alots que j'etais en 
compagnie de mon pete, j e pris une paiJle hachee d'un mur. 
Aussi, il me demanda : « Pourquoi Fas-tu prise ? » Je repondis : 
« Ce n'est qu^une paille hachee I » II me retorqua : « Si les gens 
prenaient chacun une patlle, en resterait-il dans le mur ? »^^. 



Siyarou A 'lamin Noubala 1 1/27 1 , 
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Cofiiiiiefil e0rri9ef le# eiifoiilf 



Le Legislateuf a souligne la responsabilite des parents dans 
Teducation de leurs enfants en disant : « Chacun de vous est berper 
et chacun de vous est responsabk de ses oudlles, rhomme est berper sur les 
gens de sa maison et sera quesiionne d kur sujet » 

De la meme maniere qu'Il a exhort.e a la misericofde et la 
bienveiilance, il n'a pas neglige d'aborder la question de k 
punition, car Fame n'accede pas a l'eguilibre que par la douceuf . 
Si Fon traite Tanfant a chaque fois avec bienveillance et 
tendresse, cela M sera prejudiciable : il ne trouvera personne 
pour le cotriger de ses erreuf s et il persisteta a les commettre en 
toute insouciance. C'est pour cette raison que le I^egislateur a 
autoiise les chatknents corporels en disant : « Accroche^k marUnet d 
un endfoit ou U peut efre vu des gens de k mdson » U a egalement dit : 
« Ordonne^ d pos enfants de faire ia priere ritueik quand Us ont sept ans, 
et d dix ansy frappe^-les sHls s^y refusent» 

Concemant cette parole d'AUah : ^ Preservez vos 
personnes et vos familles, d'un Feu ) Ali (^) Fa 



AlBoukhari,4/6. 
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commente en disant : « enseignez leur la science, eduque2-les et 
corrigez-les, »^^^, 

Le chatiment cofporel modere repond de fa^on ponctuelle 
a une faute ponctuelle ; contrairement aux injures et invectives 
qiii eux laissent des sequelles psychologiques. 

On amena aupres du Prophete (S) un homme ayant bu 
(une boisson illicite). Tl dit : « Frappe^k », Le rapporteur du 
hadith ajoute : « Nous nous ievames donc et il y avait partni 
nous des gens qm le frappaient avec leurs makis tandis que 
d'autres le frappaient avec leurs chaussures. Une personne dit 
dans la foule : « qu' Allah te jette dans la decheance 1 » mais le 
Prophete (^) dit: «Ne profem^pas de telks parokst n'aidet^pas k 
Diahk contre luL »^^^. 

La punltlon dolt etre proportlonnelle a la faute : 

n arrive que certains peres sanctionnent leurs enfants de 
maniere completement disproportionnee et c'est la quelque 
chose a eviter. 

Une fillette, ayant derobe a Tecole un joli stylo, le ramena a 

la maison ; sa soeur decouvrit ce larcin et en informa toute la 
familie. Tout le monde se reunit alors autour d'elle, et chacun 
Taccabla de maledictions et d'injures. Le jour suivant, alors que 
la fille voulait se rendre a son ecole, le pere dit : « Ne la laisse2 
pas se rendre a l'ecole, je vais mettre une marque sur sa main et 
bientot, j e ferai wnir le medecin pour la lui couper en expia tion 
de son voL » 11 mit de Tencre sur sa maki et s'en alla vaquer a 
ses occupations ; la fillette fut si effrayee qu'elle fut bientot 
prise d'une fievre cervicaie dont elle mourut quelques jours plus 



Allyale 1/495. 

Rapporte par Al Boukhari (6777). 



64 



tard, victime d'une pmiition et de menaces totalement 
incompatibles a¥ec la religion et les principes de Teducation. 

Eviter de donner des coups sur le visage : 

Le Messager (0) dit en effet dans un hadith : « L^rsque Pun 
de vous jrappe, qu'il evite k visage » ^"^^ 

Les saYants ont commente ce hadith en ces termes : « Ced 
constitue une interdiction categorique de firappet k visage, 
parce qu'il est delicat et qu'il est la partie la plus esthetique du 
corps, de plus c'est sur le visage que se trouve la plupart des 
organes de sens. Les coups peuvent endotnmager ces organes 
ou defigurer le visage, ce qui est prejudiciable. Cette 
interdiction conceme egalement le cas ou Ton inflige une 
correction a sa femme, son enj^nt ou son serviteur, Ton doit 
eviter de lui donner des coups au visage 



Rapporte par Abu D§wud (4493) et juge authentique par Al Albani, 
Commentaire de Mouslim par An-Nawawi 16/165. 
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Ici pefle de i*eiifoiil 



Ce bas monde n'epargne petsonne ou presque : il afrive 
parfois que le croyant, a peme comble pat la joie d'avoir une 
progeniture, se voie arrachet l'un de ses enfants. C'est une 
epreuve douloureuse que la mere meurtrie subit, et devient 
reduite a contempler les jouets que Fenfant aimait tant, a se 
souvenit de ce rire joyeux auquel le silence de la mort ne fait 
pas echo. 

En proie au deuil, elle deperit, le monde entier s'assombrit a 
ses yeux... N e surmontera cette douleur que celle qui fait preuve 
de patience et espere la recompense : 

(Quiconque craint et patiente... Et tres certainement, 
Allah ne fait pas perdre la recompense des 
bienfaisants 

Omar vit un homme portant son enfant sur son epaule et 
demanda : « Qu'est cet enfant pour tol ? » II repondit : « Mon 
fils. » Omar fepUqua : « S'il vit longtemps, il sera une epreuve 
pour toi et s'il meurt, il t'atttistera. »^^'^. 



Sourate Youssouf, verset 90. 
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On demanda a Soufyian At-Tsawri : « Qaelle a ete Tampleur 
de ta tfistesse pour ton fils ? » II repondit : « J'ai pleure du sang 
le jour de sa mort. »^*'^. 

Houd^ail, le fils de Hafsah bintou Sirkie etait devoue a cette 
demiere. EUe raconte : « Lorsqu'il mourut, Allali m'accorda la 
patience comme II voulait ; toutefois, je ressentais un chagrin 
qui ne me qxiittait pas. Pendant que j e lisais au cours d'une nuit 
la soutate An-Nahl, je parvins a ces versets : 
<Et ne vendez pas a vil prix le pacte d' Allah. Ce qui se 
trouve aupres d'AUah est meiUeut pour vous, si vous 
saviez ! Tout ce que vous poss^dez s'epuiseta, tandis que 
ce qui est aupres d'AUah dureta. Et Nous recompenserons 
ceux qui ont ^te constatits en fonction du meilleut de ce 
qu'ils faisaient > 

Aus si, j e les repetai et Allah me libera de ce que je ressentais. » 

Allah a premis une grande recompense a ceux qui endurent 
la perte de leurs enfants. Le Messager (^) a dit : II a pas me 

seule femme parmz vous dont trois enfants meunnt avant la puberii sans 
que cek soit pour elk un ecran contre l'Enfen » Une femme demanda : 
« E t pour deux (enfants) ? » II dit ; <r E/ pour deux (enfants) aussi 

L'imam Ahmad a dit : « II nV a pas une divergence sur le 
fait qu'ils sont au Paradis, la divergence conceme plutot les 
enfants de polytheistes » 

II y a des references qui affirment que les enfants des 
musulmans sont sous la tutelle de Ibrahim (8^1). 



Al fyale 1/321. 
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Dans le hadith du voyage nocturne, le Messager (M) a 
dit entre autres choses qu'il a vues : « 11 y a un homme de haute 
stature dans un jardin et a cote de iui deux enfants. « On lui a 
dit que Fhomme de grande taille dans le jardin n'est autre 
qu'Ibi:ahim et que les enfants autour de lui representent tous les 
enfants qui sont morts dans ia fitra ^*^^(c'est-a-dite l'Islam) »*^^, 

Anas (4^) rapporte : « Haritsa fat tue le jour de Badr 

pendant qu'il n'etalt qu'i3n jeune gar^on, sa mere vint aupres du 
Prophete (M) et dit : «O Messager d 'Allah, tu sais ce qu'est Haritsa 
pour moi ; s'il est dans k Paradis, Je pourrd paUenter et esperer la 
mompense d'AlLh, mais si ce n' est pas k cas y tu vetras ce que je vais 
faire, » Alofs, il dit : «Malheurd toi^ as-fu perdu k raison ?Ets*a^t- 
il dim seul Paradis ? II y en a plusieurs et il se trouve dans k ParadisAl 
Firdausy k plus ekve»^'^^, 

L'un des plus beaux temoignages sur la perte d\in enfant 
nous est donne par cette poesie de Abu Al Hassan At-Tahami, 
dediee a son jeune fils : 

1m lot de la mort s'impose aux criatures 
Ce monde terrestre n' est pas un lieu de sejourfixe 
En vmteje redoute le sahre eclatant^ 
Qu'il reserve sans parcimonie a ceux qui k cherchent 
O etoiky que sa m jut de courte duree 
De mme qm la vie des etoiles de Paube 
Et k croissant des jours passes n' est pas devenu pleine km 
Pas plus qu'il m lui a accorde le temps d'un chuchotement 
Uklipse s*est predpitee sur lui avant son heure 
Et r a efface hien avant que ne vienne la pleine lune 
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II a M qmtterses contmiporains et ses comperes 
Pareil d un ml sorti de ses paupieres 
Comme simon cmritmtsa tomhe et comme sHl etait^ dans son esoterisme^ 
un secret parmi les secrets 
Je me plains de la dtstance, alors que tu te trouves d un endroit 
D^ou, n^eut ete la mori, tu aurais pu entendre mes confidences 
ha Sstance entre l'Est et l'Ouest n'est rien 
Face d Peloignement qu'instaurent ces cinq empans-ld 
yd avoisine mes ennemis et mon Seigneur a avoisine 
II J a un monde entre k voisinage de mon Seigneur et mon voisinage. 

Al Hajjaj dit a un homme comptant parmi les Auxiliaires 
(Ansat) qui avait perdu son iSls et etait chagrine par cette perte : 
« Parle-moi de TarnGur que tu avais pour ton fils ? » II dit : « Je 
ne me suis jamais lasse de Fobserver ; il ne s'est jamais absente 
aupres de mol sans que je ne tessente Tardent desir de le revoir 
pres de moi ». Al Hajjaj ajouta : « C'est ainsi qu'etait mon 
chagrin pour mon fils Muhammad. » 



Al fyale 1/316, 
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L'apprentissage de l'0xpre$slon »11 n'y a de dMnite 
digne d'adoration qu'Allah » a Tenfant : 

Des que Teafant commence a etre conscient, ie pere et la 
mere doivent iui fake repeter Tezpression de Tunicite d'AUah, 
pour qu'elle impregne ses principes moraux et sa fa^on de 
penser. En effet elle deviendra ie centre vers lequei convergent 
toutes ses actions et tous ses desks, et il comprendra que cette 
expression est xine parole de verite et le fondement de 
Fadoration. Oummou Soulaim a dit : «J'avais embrasse ia 
religion du Messager d'AUali p), pendant i absence d'Abu 
Anas. Quand il revint, il me demanda : « T'ai-je manque? » Je 
repondis : «Non, tu ne m'as pas manque, en revanche, j'ai 
decouvcft la foi. ». Elle commen^a a enseigner a Anas : « II n y a 
de divinite digne d'adoration qu'A]lah»et «Je temoigne que 
Muhammad est le Messager d^AHah » ; c'est ainsi qu'il apprit k 
double profession de foi 

Ainsi, le credo de Tunicite d'Allah va se consolider dans ie 
coeur de Fenfant, ce qm en fera un veritable croyant. 

Jiindub a dit : « Nous etions de jeunes enfants vivant aupres 
du Messager d^AUah p). Nous apprimes la foi avant 



As-Siyar, 2/305. 
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d'appfendre le Quf 'an ; ensuite, nous apptimes le Qiu:'an et cela 
fit croitte notre foi ^ 

Lui ordonner Taccomplissement des actes d'adoratlon 
tels que la priere et le Jeune : 

C'est ce qu€ prescrit le hadith : « Ordonm^ d pos enfants de faire 
la priere ritmUe quand ik ont sept ans^ et d dix ans, frappe^ks s 'i/s s'j 
refusent. 

n incombe donc au pere et a la mere d'ordonner a leurs 
enfants la priere des Tage de sept ans, tout en veiUant au reste 
des regles qui conceme celui qui atteint cet age. On doit ainsi 
empechef celui des enfants qui atteint l'age de dix ans de 
dormir avec sa soeur ou avec d'autres membres de la famiHe 
devetus 

Une personne demanda a Soufyan : « Dois-je frapper mon 
enfant pour qu'il accotnplisse la priere ? » II dit : « Encotirage4e 
plutot. » 

Voila ce qu'il faut faire lorsque l'enfant atteint l'age de sept 
ans. Avant cet age, les piem: predecessems leur enseignaient la 
priere sans toutefois les frapper, ils se contentaient de les 

encourager. 

Otnar ibn Al Khattab (^) passa aupres d'une femme qui 
reveillait son fils pour qu'il accompHsse la priere de l'aube mais 

ce dernier refusait. II dit : « Laisse-le, ne le charge pas trop. Cela 
n'est pas obligatoire pour lui jusqu'a ce qu'n soit conscient. »^ ' ^. 



As-Siyar 3/175, ses rapporteurs sont des gens dignes de confiance. 
Rapporte par Abu Dawud (495). 
Al Adahou Ach~Char'iya 3/507. 
Alfyale: 1/469. 
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Ibn Omar quant a lui, enseignait la priere a Fenfant des 
qu'il atrivait a distinguer sa main droite de sa main gauche 

D*autxes enseignaient la priere a Tenfant a panir du moment 
ou il pouvait compter jusqu*a vingt 

En verite, nos pieiix predecesseurs ont atteint xm degre 

sublime dans Fatlention qu'ils accordaient a la priere. Abdul 
Anh. ibn Marwan par exemple envoya son fils Omar de 
rEg3?pte a Medine pour qull y soit eduque et ecrivit a Saleh ibn 
Kissan de veiller sur lui. II Fobligeait a faire la priere mais un 
jour, il s'absenta a rheure de la priere. Son educateur Ini 
demanda : « Qu'est-ce qui t'a retenu ? » II dit : « Ma coiffeuse 
etait en train d'arranger mes cheveux. » Saleh s'exclama : « Le 
soin de tes cheveux t'importe au point que tu le preferes a la 
priere ! » Puis il ecrivit a son pere pour l'en informer et celui-ci 
lui envoya aussitot un messager dont k premiere action fut de 
lui couper les cheveux 

Nos pieux predecesseurs veillaient aussi a ce que leurs 
enfants accomplissent la priere surerogatoire de k nuit pendant 
une partie de la nuit. 

Mouawiya ibn Qura rapporte que son pere disait a ses fils 
apres avoir fait la priere de la tombee de la nuit : « 6 mes 
enfants, endormez-vous, il se peut qu'Allah vous accorde un 
bien de k nuit. »^^\ 



Alfyak: 1/466. 
Allyale: 1/472. 
Al fyale: 1/473, 
Siyarou A Idmi Noubaid, 5/1 16. 
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Talha ibn Mousrif ordonnait a ses femmes, ses servantes et 
ses enfants d'accomplij: la priere surerogatoire de la nuit et kur 
disait : « AccompHssez ne serait-ce que deux rakaats au cceur de 

la nuit, car k priere effectuee au coeur de la nuit efface les 
peches, et compte parmi les meiileures bonnes ceuvres, »^^^. 

Af-Rabii* fiUe de Mouawidz dit un jour a son pere : « O 
mon pere, pourquoi vois-je les gens dormir mais ne te vois-je 
pas dormir ? » II dit : « O ma fille, ton pere a peur de Tincursion 
nocturne. »^^^. 

Quant au jeune, ils ordonnaient a leurs enfants d'observer 
des jeunes comme celui du jour de Arafat et de Achoura afin 
qu'iis s'habituent. 

Fj k jeune bambin parmi mus grandit 
Dans ce qm son pere lui a donne comme hahitude, 

Ar-Rabii' fiJle de Mouawidz a dit : « Nous faisions jeuner les 
enfants et leur confectionnlons des jouets avec de la laine 
teinte, puis, nous nous rendions a la mosquee et lorsqu'ils 
pleuraient, nous les leur donnions. » 

Leur enseigner le Livre d'Allah et l'amour de Son 
Messager p) et des gens de sa maison : 

Ainsi, Fenfant gtandira en ayant un cceur attache a Famour 
d'Allah, a la veneration de Son livre et la meditation de ses 
versets ; il observera ses interdits et evitera ce qu'il a rendu 
ilHcite, et pretera attention aux recits que le Qur'an evoque en 
guise de paraboles. Son cceur s'attachera aux Prophetes et il sera 
sensible aux sacrifices qu'ils ont consentis au nom de la religion. 



Moukhtassarou Qiydmil Lail de Al Marwazi (p, 116). 
Moukhtassarou QiydmilLail (p. 101). 
Moukhtassarou QiydmilLail i^, 48). 
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Le Qur'an est rempli d'exhortations qui appeJlent a la vertu. 
Aicha n'a-t-elle pas dit lorsqu'on lui posa la question sur le 
caractere du Prophete 0) : « Son caractete etait le Qut'aii. » ? 

De meme, le Qur'an initie Fetifant a la crainte d'iVUah. 
Omar ibn Abdul Aziz se mit a pleuret un jout, alors qu'il n^etait 
qu'un petit enfant, Sa mere envoya Im demander ce qm le faisait 
pleutef. II repondit : «Je me suis souvenu de la mort. » Au 
moment de cette scene, il memoiisait deja entierement le 
Qur'an. Sa mere pleuta lor squ'elle apprit cela 

De plus, le Qut'an Thabitue a reloquence et lui evite les 
erreurs de langage : ainsi, Ibn Omar et Ibn Abbas firappaient 
leufs enfants pout les etreurs de langage 

II n'y a pas de mal a ce qu'on donne une prime a Tenfant 
lorsqu'il memorise le Qur'an ; c'est une habitude qui etait 
courante chez nos pieux ptedecesseurs, Quand un enfant de 
Abdullah ibn Al Hassan acheva sa memotisation du Qur'an, 
Abdullah l'annonca et alors Al Hassan ibn Ali dit : « Lorsqu*uii 
enfant achevait sa memorisation autrefois, on egorgeait un 
chameau et preparait de la nourriture aux gens. »^^' . 

Eviter de leur donner des jouets et des habits Interdits : 

11 faut que les parents detoument leurs enfants de la 
musique et des autres futilites interdites afin que Tenfant 
grandisse dans le respect des interdits d'AUah et que ces 
interdits soient ancres dans son esprit. 



Allyale, 1/475. 

Siyarou A lamin Noubald 5/1 16. 
Tadzkiratoul Abi (p. 48). 
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D'apres Nafi', Ibn Omar entendit une fois le son de la flute 
d*un berger, il mit alors ses deux doigts sur ses oreilles et ecarta 
sa monture du chemin en disant : « 6 Nafi', entend-tu ? » II 
continua jusqu^a ce que je dise « non », alors, U baissa ses mains, 
fit retoumer sa monture sur la voie en disant : « J'ai vu le 
Messager d'AUah (M) faire quelque chose de semblable a ceci ie 
jour ou il entendit le son de k flute d'un berger. 

II faut empecher les enfants de jouer a des jeux interdits, 
seion rexemple d*AM ibn Abi Talib : lorsqu'il sortait de la porte 
du palais et voyait les joueurs de trictrac, il se mettait a leur 
poursuite et les mettait en garde a vue, II y en avait parmi eux 
qu'on gardait jusqu*au soir et d'autres jusqu'a k moitie de la 
joumee ; ceux qu'on gaidait jusqu'au soir etaient ceux qui jouaient 
en misant de Far^nt ; quant a ceux qu'on gardait jusqu'a la moitie 
de la joumee, c'etaient ceux qui jouaient par divertissement Et il 
ordonnait qu'on ne leur adresse pas le salut 

Quant aux poupees, voici une fatwa de l'imam Ahmad ibn 
Hanbal qui est YaYis le plus pieux sur ce sujet. On demanda a 
Abu AbduHah : « Que doit faire le tuteur a qui la petite fiUe 
demande de lui acheter iine poupee ? » II repondit : « S*il s'agit 
d'une image, il ne doit pas le faire. » Je demandai : « Si cette 
image est une main ou un pied ? II dit : « Ikrima a dit que tout 
ce qui comporte une tete est une itnage. » II ajouta: « On peut 
lui fabriquer une poitrine, un ceil, un nez et des dents. » Je 
repris : « Tu preferes donc qu'on evite cela ? » II repondit : 
«Oui.»^'°. 



1/479. 

Ahddithou Dzammil Guind wol Madziffil Mtzan, Abdullah Al Hadih 



(p. 27), 
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Dans le domaine vestimentaire, il faut que la mere respecte 
les conditions de l'habit legal. Concernant la cr oix, Ibn Mu£lih a 
dit : « la croix es t detestable sur Fhabit et sur les autres choses 
de ce genre » Ibn Hamdan a dit : «II semble que ce soit 
interdit» Ibrahim a dit quant a lui : «Nos compagnons 
gagnerent des habits sur lesquels jl y avait des croix, alors, ils les 
effacerent. »^^\ 

S'il s'agit d'un habit iUicite comme la soie pour Tenfant : 
Abdou Rahman ibn Yazid rapporte qu'un enfant de Ibn 
Mas'oud vint aupres de lui portant un habit en soie. L'enfant 
etait fier de son habit. Lotsqu'n s'approcha de Abdullah, celui-ci 
le dechira et dit : « Va chez ta mere et dis-lui de te chercher un 
habit autre que celui-cL »^^^. 

Quant a la mode qui sevit chez les femmes de pofter des 

habits semblables aux habits des hommes, voici ce que disent 
les savants a ce sujet, d'apres Ibn Muflih : «Je me trouvais un 
jour aupres de Abu AbduUah, une Me passa aupres de lui 
portant un manteau d'homme. II murmura quelque chose, j e 
dis : « Tu detestes cela ? » 11 dit : « Comment se pourrait-il que 
j e ne deteste pas cela avec force, le Messager d*Allah p) a 
maudit les femmes qui imitent les hommes. »^^^. 

La femme d' Abdul Malik ibn x\bdul Aziz vint aupres de lui, 
vetue comme un homme : eUe portait un I-:>ar (pagne qui se 
porte sur la partie superieure du corps, un EJda (pagne qui se 
porte sur la partie inferieure du corps) et des sandales. Lorsqu'il 
la vit, il dit : « entre en periode d'attente, entre en periode 
d'attente» - euphemisme pour designer le divorce. 11 ne k 



Al Wara' dc Ahmad ibn Hanbal (p. 141) 
AlAdabou Ach-Char 'iya 3/480. 
Al-Mussanaf de Abdou Razaq 1 1/70. 
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divor^a que lorsqu'il la vit imiter les hommes dans son 
habtllement. ^^'^ 



AlAdabou Ach-Char'iya 3/505. 
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Oeiielu/ioii 



En conclusion, il n'y pas de loi ni de systeme, passe ou 
present, qiii ait presen^e les droits de la femme e t rehausse son 
rang autant que Fa fait risiam. En effet^ avec la venue du 
Messager Muhammad M et ravenement de la lumiere de 
riskm, il s'est produit un evenement exti:aordiiiaife qui a 
transforme les cceurs des musulmans, puis Tensemble de 
l'humanite par leuf intermediake. Cet evenement, sans doute le 
plus mei*veilieux de Fhistoire de Fhumanite, est extraordinai.re 
par ses divers aspects : avec une rapidite fuJgurante, ce message 
divin a la dimension universelle, a la fois elak et plem de finesse 
s'est impose a Fame des hommes car il est conforme a la natiire 
origkielle de Fhomme et ne comporte ni ambigui'te, ni 
confusion. 

Oumat ibn Al Khattab a dit : « J'en jure par AUah, nous 
n'accordions pas de valeur aux femmes dans la ]ahiliyja^ jusqu'a 
ce qu' Allah revelat a leur sujet ce qu'Il revela et leui accordat et 
ce qu'Il leur accorda. 

Allah ^ a vivement recommande la mere dans plusieurs 
versets du Qur'an et a joint son droit a Son propre droit afin 
d'en mettre en evidence Fimportance. Allah H dit : \ Et ton 
Seigneujt a decr^te : **N*adore2 que Lui ; et (mafque2) de 
la bonte envers les p^re et mdre : si Fun d'eux ou tous 



Mousiim (2/1 108), hadith 1479. 
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deux doivent atteindre la vieillesse aupres de toi, alors tie 

leuf dis point : *Ti !" et ne les brusque pas, mais adresse- 
leuf des paroles respectueuses. Et par misericorde, 
abaisse pouf eux l'aile de Fhumilit^, et dis : "6 moti 
Seigneur, fais-leur, a tous deux, misericorde comme ils 
m'ont eiev^ tout petit." )^^. 

Etre bon envers sa mere, lui obeir, ne pas la maltraiter, se 
montrer humble devant elle et lui vouer de Famour, sont des 
comportements qu'Alkh a presentes cotnme permettant Facces 

au Paradis. 

jahamah vint voir un jour le Prophete M et Im dit : << O 
Messager d'AHah, je voudrais aller au combat et je suis venu 
demandef ton a\is. Le Prophete ^ lui dit : Ta mm etait-elk 
mvante ? Ouh dit-il Va^ M dit-il^ et occupe-toi inlassabkment d'elk, cat 
k Paradis est aupres de sespieds 

Etant donne que la situation de la femme est tres souvent 
deUcate au sein de la societe, llslam lui a accorde la 
preeminence sur le pere en ce qiii concerne la bienfaisance, la 
bonte, la tendiesse, le bon traitement et Taccomplissement du 
bien, afin de garaottc ses droits contre toute violation. 

D'apres Abu Houreira 4^, un homme vint tfouvef le 
Messager d'Allah S et dit : « O Messager d'AHah, queUe est la 
persome la plus digne de ma bonne compagnie ?» H repondit : « Ta 
mere » L'homme reprit : «Qm d^autre, ensuite ?» II repondit : « Ta 
mm» L'homtne repeta: «Qui d' antre, ensuite ?» H repondit de 



Sourate 17 : Al-Isra, versets 23 ~ 24, 
Al Moustadrak (4/167), hadith n-^* 7248. 
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nouveau : «Ta mm » « Ensuite ?y> demanda rhomme une 
demiere fois ; il repondit alof s : « Ton pm, » 

La mere porte en effet Fenfant dans son ventfe, il croit a ses 
depens pendant neuf mois generalement, ensuite vient 
rallaitement pour une periode de deux ans si Ton s'en tient a ce 
qui est mentionne par notre Seigneur : ^ Sa mere Pa porte, 
subissant pour lui, peine sur peine : son sevrage a lieu a 
deux aus, "Sois reconnaissant envers Moi ainsi qu'envers 
tes parents. Vers Moi est la destination V^^. 

On doit donc lui obeir, executer ses ordres et se garder de 
M desobeir tant qu'elle ne commande pas un peche. Si elle 
commande un peche, on ne doit pas lui obeir en cela, car 
l'agrement d' Allah M a priorite sur le sien, de meme que 
Tobeissance a Aliah H prevaut sur Tobeissance a la mere. 

Toutefois, cela ne signifie pas qu'on doit mal se comporter 
envers elle dans de teUes circonstances, en la reprlmandant ou 
en la maltraitant ; on doit plutot etre doux et a£fectueux a son 
egard et lui expliquer son erreur avec douceur et gentiJlesse. 
Allah ii dit : < Et si tous deux te forcent a M'associer ce 
dont tu n'as aucune connaissance, alors ne leur obeis pas ; 
mais reste avec eiix ici-bas de fa^on convenable. Et suls le 
sentier de celui qui se toume vers Moi )^^. 

Pour montrer Fimportance des drolts des parents, notre 
Seigneur a subordonne Sa satisfaction a celle des parents et Son 
courroux au leur, afin que les enfants aient soin de vivre 
convenablement avec eux sans leur causer de torts. 



Al Boukhari (5/2227), hadith n° 5626. 
Sourate 31 : Luqman, verset 14. 
Sourate 31 : Luqman, verset 15, 
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Le Prophete ^ a dit : «La satisfaction d*Allah est assujetHe d k 
saUsfaction des parents et son courroux d ceki des parents 

n a egalement fait de leur satisfaction et de la bienfaisance 
envers eux une cause d'entree au Patadis, tout comme il a fait 
de leur mecontentement et de Fingratitude envers eux une 
cause de damnation. D'apres Abu Oumamah, un homme dit au 
Prophete S : «6 Messager d'Allah ! Quels sont les droits des 
parents sur leurs enfants ? » «lis sont ton Paradis et ton Enfer, dit- 

L'Islam place la bienveillance vis-a-vis des parents et le fait 
de leur tenir une bonne compagnie au-dessus des actes 
d^adoration surerogatoires comme la priere facuitative et autre. 
D'apres Abu Houreira le Prophete ^ a dit : « Trois personms 
seukment ont parle des k hemau : jPremerement] Jesus, [Pour k 
deuxieme] m homme des Fiis d^Israel mmme DjoraUj etait m jour en 
trdn de prier quand sa mere vint rappekr. Repondrai-je ou continueraije 
ma priere ? S e demanda Djormd^, -O Aliah, s^ecria sa mere, fais qu'il 
n^mive pas au terme de sa vie avant que Tu ne lui aies montri le visage 
des prostituees ! » Djoraidj etait dans sa tourelle ; une femme se presenta d 
lui et lui paria, mais il refusa ; pnis elk alla trou ver un herger d qui elk se 
livra et en eut un enfant. « Cet enfantf dit-elle, est de Djorat^ ». O n vint 
alors le trouver, on demoht sa tourelle apres Fen avoir fait descendre et on 
rinjtma, Djoraidj fit ses abktions, pna et ensuite il alla trouver F enfant et 
lui dit : «Enfant, qui est ton pere ? ~Le berger, repondit F enfant —Nous 
allonSf dirent les gens, te bdtir une tourelle en or. —Non, repHqua-t'-il, en 
ar^le seukment . . 



Ibn Hibbane (2/172), hadith 429. 
Ibn Maja (2/1208), hadith n° 3662. 
Al Boukhari (3/1268), hadith 3253. 
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]!vlieux encore, llslam a mis la bienveillance envers les 
parents au-dessus du combat dans le sender d 'Allah, tant que ce 
dernier n'est pas une obligation individuelle. Abdullah ibn Amr 
ibn Al>Ace ^ a dit : « Un homme dnt vmr k Prophete M et lui dit :Je 

te fais Pailegeance et promets de faire l^emigration et le combat dans la poie 
d'Allab recherchant la recompense d^llak Alors le Frophete # lui dit : 
Est-ce qm Pun de tes deux parents est en vie Oui, tous les deux 
d^ailleurSy npondit-il -Cherches-tu la recontpense d Allah ii lui demanda 
k Frophete 0 ? Om, repondit l^homme. Alors^ retoume che^ tes parents et 
traite-ks convenabkment lui dit k Frophete #»^. 

Puisque Flslam est venu pour retiforcer les rapports et 
raffetmir les liens entre les etres humains et non les rompre, il a 
ptescrit la bienfaisance a l'egard des parents qui doit se traduire 
par le devouement et la generosite, meme s'ils ne soiit pas 
musulmans. Asma fille d' Abu Bakf -qu'Allah soit satisfait d'elle 
et de son pere- a dit : « Ma mere vint me vok alors qu'elle etait 
polytbeiste ; j'aEai alors consulter le Prophete % : « Bnvoye 
d Allah ^ lui dis-je, ma mere est venue me voir pour solliciter mon aide ; 
dois-je observer d son egard les devoirs de la parente ? —Oui, observe-les 
envers elk » me repondit le Prophete 

Ulslam a mis en garde contre Fingratitude envers les 
parents, k desobeissance a leurs ordres et la violation de leurs 

droits. Le Prophete ^ a dit : <i Allah S vous a interdit de manquer 
d'egards envers vas meres, d'entetrer vos filks vivantes^ de refuser 
(d'acqiiitter ce que vous deve^}, de demander (ce qui ne vous est pas du), 
Allah reprouve les commerages, ks demandes excessivei^^^ et k gaspillage 
des biens »^^^ . 



Mouslim (4/1975), hadith 2549. 
Al Boukhari (2/924), hadith v^' 2477. 
NDT : ou les questions indiscretes, 
Al Boukhari (5/2229), hadith n" 5630. 
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Poiir inciter le musulman a accorder a ses parents 
Timportance qm leur est due, le Prophete M ^ indique que la 

bienveillance et la bonte envers les parents sont une cause de 
rexaucement de rinvocation. Le Prophete ^ a dit : « Trois 
individus appartenant a des peuples qm vous ont pmedes s^itaknt mis en 
route et gagmrent une caveme pour y passer la nuit Qumt ils y furent 
entris^ un rocher descendit de la montagne et kur fmna i'ouverture de la 
grotte. « Rien m mus debarrassera de ce rocher^ dirent-ils, d moins qm 
mus n^invoqmons Allah en faisant valoir une de nos honnes actions ». 
Uun d'eux prenant alors la parole, dit : « (3 Allah ! Mon pere et ma 
mere efaient d^un dge tres avance, et je kur servds la boisson du soir avant 
de la donner d tout autre qu^eux de la famille ou au trot^eau. Un jour^ 
entrafne au loin d la recherche de quelque chose, je rentrai si tard quHls 
etaknt dejd endormis, Aussi les trouvai-je en pkin sommeil lorsqueje kur 
apportai la boisson du soir. Comme U me repugnait de senir avant eux la 
boisson du soir d la famille et au troupeau^ je restai la coupe en main et 
attendis kur reveil jusqu'au moment ou Faurore brilla, A ce momentj les 
deux tdeillards s^etant reveilles, je kur donnai la boisson du soir. 6 
Allah I Sij'ai agi ainsi pour Te plaire^ delivre-nous de la situation dans 
laquelk nous sommes d cause de ce rocher. » Alors k rocher s'ecarta 
legerementf mais pas asse\pour permettre de sortir. 

Le Prophete 0 continua en ces termes : « Un autre prit la parok et 
dit : « O Allah, favds une cousine que j^aimais plus que toute autre 
personne au monde. Je la solBcitms vdnement de se Uvrer d moi ; elk rejusa 
jusqu'd une ceridne annee oii eprouvk par la disette, elk vint me trouver. 
Je Ini donnai alors cent vingt dinars d condition qu'elk me laisse disposer 
de sa personne. Elk accepta, mds au moment ou j'allais abuserd'elk, elk 
me dit : « Je ne te permettrai de me dejlorer que quand tu en auras k droit 
Ugalement » Aussitot, j e m'abstins de tout contact avec elk et la quittd 
bien qu'elkfut la personne que j'aimds k plus au monde, En outre,je lui 
abandonnd hr que je lui avais donne. O Allah, sij'd agi ainsi en quete 
de Ton agrement, delivre-nous de la situation dans laquelk mm sommes. 
Le rocher s'ecarta encore^ mais pas asse\ toutefois pour permettre de sortir. 
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Le Prophete # repnt ensuite : « Le Troisieme prit k paroie et dit : 
« O Allah lyavds engagi des ouwim mojennant salaire et kur remis ce 
qui kur etdt du. d*eux cependant me Imssa k salaire qui lui revenait 
et s'en alla. Je Jis jructifier ce salaire quiprodmsit une somme importante. 
Quelqm temps apres cet ouvrier vint me trouver et me dit : « O serviteur 
dAllah, paje-moi mon salaire, —Tout ce que tu vois Id : chameauK^ hmjs^ 
moutons et esclaves, fait partie de ton salaire^ lui repondis-je. —Ne te 
moque pas de moi^ 6 serviteur d' Allah, reprit-iL « J e m me moque pas de 
toiy repliquai-je. L'oumer prit alors toutes ces richesses^ les poussa devant 
lui sans en rien laisser. O Allah, sifai agi ain si en quete de Ton 
agrementf deliwe-nous de k situation dans kqueUe nous sommes», Le 
rocher s'ecarta alors ; les trois individus sordrent de k caveme et reprirent 
kur route >k^^ 

L'Islam a fait de Tobeissance a leurs ordres et de la bonte 

envers eux une fa^on d'expier les mauvaises oeuvres, par 
laquelle AUah efface les peches. D'apres AbduJlah ibn Oumar 
\m homme vint voir le Messager d'Allah ^ et dit : « 6 
Messager d Allah / /ki commis un grand peche, comment puis-je me 
repentir ? -Tes deux parents sont-ils en ide, lui demanda-t-il ? Non, 
repondit-il. As-tu une tante matemelle, reprit k Prophete # ? -Ouif 
repliqua l^hornme. Sois donc bon envers elky conclut k Prophete M »^°^. 

En effet, k tante maternetle en Islam est traitec au meme 
titre que la mere comtne cela ressort de ce hadith du Prophete 
^ : « tante matemelk est comme k mere ».^^° 

Ulslam a fait du droit des parents un droit qui perdure 
menie apres leur mort. Malik ibn Rabi'a rapporte ceci : « Pendant 
qm nous edons assis un jour aupres du Messager dAlkh M, un homme 



Al Boukhari (2/793), hadith ii° 2152. 
Ibn Hibbane (2/177), hadith ii° 435. 
Al Boukhari (2/960), hadith n° 2552. 
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des Bmi Salama v'mt k voir et lui dit : Apws la mori de mes parents, 
suis-je encore redevabk envers eux d'me quekonque bienfaisance ? —Ouiy 
dit-il : prier pour euxy demander d Allah de kur pardomer, accomplir 
kurs engagements^ consolider kur lien deparente et honorer kurs amis »^^\ 



pom KOUA. O ^4UaA, ^e&cuiM lem noMf et Sle^ lem ftade : ^ctU 

frccAi^ &t um eCemtim de lem nm^. O Aita^, ^uconde-iem le 

e^mme dememe ^ comfia^fme d^ 
P*u>fi&ete^, dcA tmCdUgem et de^ m^wt^. 



Abfi Dawud (4/336) hadithn*' 5142. 
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